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N° 156 TOME XIII DÉCEMBRE 1902Mricalion indiistrielle des bichromales alcalinspar M . P. BAECIILIN, licencié és-scicnces.
Un des oxydants le plus employés en cliimie, par- 

ticuliérement pour la fabrication des matiéres colo­
rantes, est l’acide cliromique. Le sel de plomb de 
cet acide sert en peinture, sous le nom de jaune de 
chrome, et c’est par réduclion de ses seis alcalins 
qu’est obtenu le vert Guignet, utilisé dans l’industrie 
des papiers peints. Les chromates forment done la 
base de tous les composés du chrome, et leur fabri­
cation présente de ce cliefun grand intérét.

On rencontre dans la nature le chrome a Pétat de 
chromate de plomb (crocoísc ou rouge de Sibérie. 
vauquelinite, etc.), d’oxyde Cr203 mélangé d’une forte 
proportion de silicato d’alumine (chromocre); mais 
on ne le trouve en abondance qu’á l’état de chro- 
mite de fer ou fer chrome Cr!03, FeO, mineral de la 
famille des spinelles; souvent, la magnésie s'y sub- 
stitue en partie au fer, et l’alumirie au chrome. Ce 
minerai, dont la teneur en oxyde Cr203, varié de 4 4  

a 64 0/0, se rencontre en Gréce, en Asie-Mineure, 
aux Etats-Unis (Maryland) et en France dans le dé- 
partement du Var.

Le fer chrome resiste á peu prés compléiement á 
tous Ies réactifs chimiqués; la seule facón de l’atta- 
quer consiste ¡i l’oxyder, a la température du rouge, 
en présence d’une base, pour letransformer enebro-

mate. Gette opération est, du reste, fort diflicile, et 
exige des précautions particulares.

C’est le détail, en general fort peu connu, des 
méthodes industrielles, que M. Beltzer vient de pu- 
blier. et que nous voulons rappeler succinctement 
dans cet article.

Autrefois, on préparait directement Ies chromates 
alcalins: depuis longtemps, on passe toujours par 
l’iñtermédiaire du chromate de chaux ; les procédés 
électrolytiques ne s’étant pas développés. c’est cette 
méthode qui est encore généralement suivie. Elle 
consiste á griller le minerai en présence d’une pro­
portion de chaux eonvenable; le chromate de chaux 
formé est repris par l’eau et transformé en bichro- 
mate de soude ou de potasse par le hisulfate corres­
pondan!; la chaux est ainsi éliminée á l’état de sul­
fate, tandisquele bichromate alcaün formé reste en 
solution ; une simple cristallisation permet de lere- 
cueillir.

Outre le dosage de l’oxyde de chrome contenu 
dans le minerai et qui en lixe le prix d’achat, il est 
nécessaire, pour la réussite industrielle decetteopé- 
ration, de faire au laboratoire plusieurs essais pré- 
liminaires, afín de fixer les proportions convenables 
du mélange qui sera soumis au grillage. En effet, s¡ 
on mélangeait au minera* la proportion théorique de 
chaux, le rendement serait presque nul, on observe 
qu’il fautemployer un grand excés de chaux et ajou-
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ter une certaine quantité fie sulfate ou de carbonate 
de soude et de ehlorure de calcium. Ces produits. 
par leur fusión pendarit le grillage, rendent le mé- 
lange poreux et facilitent le contact de l’air dans 
toute la masse. inais leur proportion doit étre assez 
faible pour qu'ils ne puissent jamais agglomórer la 
poudre et la proteger de l’oxydation.

Les conditions principales de réussite sont les pro- 
portions et l’intimité du mélange et surtout la pulvé- 
risation parfaite du minérai par des broyages et des 
lavages successils. Une température élevée n’est pas 
nécessaire á l’oxydation, et il est inutile d’atteindre 
le rouge vif.

Quand, aprés quelques tátonnements, on est arrivé 
á obtenir aux essais des rendements de 90 á 95 0/0, 
on peul commencer la fabrication. Le minerai, tres 
dur, est successivement broyé dans des broyeurs á 
boulets, tamisé, réduit en poudre extrémement fine 
dans des triturateurs tronconiques d'acier chromé 
tres dur On sépare par des lavages les poudres de 
di verses finesses et on soumet les plus grosses á une 
nouvelle trituration suivie de nouveaux lavages.

Le minerai, ainsi réduit á l'état de boue, est en- 
voyó dans des malaxeurs munis d'agitateurs á pa- 
lettes, oü il est additionné de la quantité nécessaire 
de chaux, sulfate de soude et ehlorure de calcium. 
Quand le mélange est bien homogéne, il est coulé 
dans des baos d’évaporation jusqu’á dessiccation 
presque complete. On le broie, puis on achéve de le 
dessécber ; ¡1 est alors prét á étre oxydé.

L’oxydation est elfectuée dans un four tournant 
pliaullé au gaz. d’aprés le systcme Siemens, et muni 
comme d'ordinaire d’un récupérateur de clialeur. 
Onchauffe avec précaulion et on necommenceá faire 
tourner le four quau moment oü la masse devient 
poreuse par la fusión du ehlorure de calcium; i1 
n’est plus a cralndre á ce momení de voir la poudre 
entrainée dans l’appareil de récupération par lecou- 
rant gazeux. Aprés deux ou trois lieures á la lempé- 
rature du rouge, on préléve un échantillon de la 
masse pour conslater si l’oxydation est terminée; 
quand le terme en est arrivé, on vide le four. on 
broie la masse aprés refroidissement et sur une prise 
d’éehantillon on observe la quantité de bisulfate á 
ajouter pour obtenir la décomposition du ehromate 
de calcium et préeipiter l’excés de chaux.

On envoie ensuite la masse broyée dans des ma­
laxeurs oü elle est reprise sous pression par de 
l'eau bouillante, puis additionnée d'une solution de 
sulfate de soude légérement acide ; on épuise ainsi 
par l’eau et le sulfate á plusieurs reprises; onajoute

k la solution ainsi obtenue et constituée en majeure 
partie par du sulfate neutre la quantité d'acide sul- 
furique théoriquement nécessaire á sa transforma- 
tion en bichromate ; on l envoie ensuite aux bacs de 
concentration, II se dépose d'abord du sullate de 
soude tres peu acida, qui servirá á préeipiter la 
chaux dans une opération suivante; on pousse alors 
la concentration plus ou moins loin, suivant qu’on 
veut obtenir du bichromate fondu ou crislallisé.

il y a avantage á préeipiter ainsi la chaux par du 
sulfate peu acide et á former ensuite le bichromate 
par addition d'acide sulfurique; on évite par lá l’at- 
taque des malaxeurs en tole.

Telle est, rapidement esquissé, le mode de fabri­
cation actuellement employé; il permet d’obtenir les 
bichromates alcalins á un prix peu élevé; le prix de 
revient de 100 kilos de bichromate de soude est, 
parait-il, un peu inférieur á 50 franes.

L’achat du minerai et son broyage pénible forment 
une part importante des frais : il peut done étre éco- 
nomique pour les industries qui consomment beau- 
coup de bichromate, comme l’industrie des matiéres 
colorantes, de regénérer le bichromate employé. 
L’opération sera d’autant plus facile que l’oxyde de 
chrome oblenu étant a peu prés pur et trés divisé, 
s'oxydera plus facilement que le fer chromé.

Dans les résidus de préparation de cerlaines ma­
tiéres colorantes (alizaiine.noird’aniline), le chrome 
se trouve á l'état de sulfate. Pour préparer le bichro­
mate, il suftit de préeipiter l’oxyde de chrome parle 
carbonate de chaux, de filtrer, de méler l'oxyde ü 
une proportion convenable de chaux et d’oxyder. 
Comme le mélange se fait parfaitement k cause de 
l’état de finesse extréme de l’oxyde de chaux, la 
présence de ehlorure de calcium et de sulfate de 
soude devient inutile. Les essais préliminaires ne 
sont plus indispensables, car l’oxyde ayant toujoursla 
méme composition, les proporlions de chaux á ajou­
ter sont toujours les mémes. Le grillage s’effectue 
dans un four á réverbére ordinaire, car les quantités 
sur lesquelles on opére sont relativement faibles. Un 
ouvrier agite de temps en lemps la masse avec un 
ringard pour en renouveler la surface en contact 
avec l’air. La seule difficulté est d’obtenir une tlamme 
bien oxydante; on y parvient par un clioix de com­
bustible convenable.

Dans cette opération, le rendementpeut facilement 
atteindre 90 0/0. Le bichromate peut étre ainsi pré- 
paré au prix de 20 franes les 100 kilos, chiffre sensi- 
blement inférieur á celui du bichromate provenant 
de l’oxydation du fer chromé. La régénéralton du

Ayuntamiento de Madrid



REVUE DE CHIMIE INDUSTRIELLE 3 U

bichromate est done une opération avantageuse pour 
les fabriques un peu importantes de matiéres colo­
rantes. Elle leur permet l’écoulement d’une grande 
quantité d’eaux acides chargéesde sulfate de chrome. 
D autre part, si on considére que la fabrication des 
bichromates est presqueexclusivement anglaiso, elle 
constitue un développcment de l'industrie nationale.

P. Baeghun .

DOSAGE DE L’ACIDE TARTRIQUE
ilaiiN le s  p r o iln its  t a r l r c u v  c o m n ie r c ia u x  

a u  «noven «le l a  p o lm -iin é tric
Par Edgar B. KENRICIÍ et Frank B. KENRIGK

L'acide lartrique en solution aqueuse dévie le plan 
de la lumiére polarisée, mais jusqu'ici on n a pu 
utiliser cette própriété oplique pour son dosage 
dans les produits commerciaux, parce que ceux-ci 
ne sontjamais purset que lesimpuretésde différente 
nature, acides, bases, métaux, subslances orga- 
niques, modifient tantót en plus, tantót en moins, 
dans des proportions souvent trés grandes et ineon- 
nues, l'intensité de la déviation Les auteurs se sont 
attachés á rechercher et á délinir l ’inlluence d’un 
grand nombre de corps sur les propriétés optiques 
de l’acide tarlrique et munis de ces observations ils 
ont divisé en trois groupes, selon leur composition, 
les principales matiéres commerciales renfermant 
de l ’acide tai-trique, et ils ont elaboré pour cliacun 
de ces groupes une méthode d'analyse appropriée.

Le premier (/roupe se compose des matiéres renfer­
mant de l’acide tai-trique libre, du tartrate de potasse, 
du tartrate de cliaux, mais pas de substances opti- 
quement aclives, ni de substances mpdifiant le pou- 
voir rotatoire telles que l'alumine et le fer. De ce 
groupe sont : le sel de la Roche!le, le tartrate de potasse, 
la eróme de tárlre et (¡migues préparations e/fervescentes 
de pkarmacie.

Le second groupe se compose des mélanges d’acide 
tai-trique ou de tartrate et de sucre. Beaucoup de 
mélanges effervescenls utilisés pour l'aire des eaux 
gazeuses font partie de ce groupe.

Enfin, lo troisiéme groupe se compose des mélanges 
renfermant des agents cliimiques modiliant le pou- 
voir rotatoire de l’acide tartriqne ou des traces de 
substances optiquement actives.

Ge groupe comprend les mélanges dans lesquels 
l'alun entre en composition ou renfermant des traces 
de fer ou d’alumine, ou ceux qui sont mélangés 
d’amidon. Conséquemment, toutes les poudres bou-

langéres et mélanges renfermant des succédaaés de 
la créme de tartre, sont inclus dans ce groupe.

¡VIÉTHODES ANALYTIQUES 

Groupe I

La méthode employée pour les matiéres de ce 
groupe est basée sur ce fait que, en présence d’un 
excés d’ammoniaque la rolation des Solutions est 
proportionnelle á la quantité d’acide tartrique et 
indépendante des autres bases ou acides présents.

Premier cas. —  Les tartrates présents sont entierement 
solubles dans l' ammoniaqúe étendue.

Une quantité pesée de substance, ne renfermant 
pas plus de 2 gr. d’acide tartrique est placee dans 
un bailón jaugé de 30 cc. traitée par 3 á 4 cc. d'eau 
puis par une quantité d ammoniaqúe concentrée 
D =  0,924 suffisante pour qu’aprés saturation des 
acides libres il y en ait un excés de 2 cc. environ. 
Un excés plus grand doit étre évité. On compléte le 
volume de 50 cc. avec de l ’eau, on filtre si cela est 
nécessaire sur un filtre sec et on lit la déviation dans 
un tube de 200 mm.

La quantité d’acide tarlrique GlH,:Or' en grammes 
y dans la prise d’essai est donnée par la formule : 

y  =  0,00519 x

x  étant la rotation exprimée en minutes.

Second cas. — Le mélange renferme du tartrate 
de cli a ux insoluble

Dans ce cas, voici comment on proeéde :
On traite 2 gr. de l'écbantillon (ou une prise plus 

forte mais ne contenant pas plus de 2 gr. d’acide tar­
lrique) dans un petit béclier avec 30 cc. d'eau et 
20 gouttes d'HCl concentré ; on cbautfe doucement 
jusqu’á ce que les tartrates de potasse et de cliaux 
soient passés en solution el encore chaud, on ajoute 
4 cc. d’AzH3 conc. ou une quantité suffisante pour 
produire un liquide sentant I ammoniaqúe, puis 
environ 0 gr. 2 0 0  de phosphate de soude dissous 
dans trés peu d'eau ; on fait passer dans un bailón 
jaugé de 50 cc. on refroidit, on compléte le volume 
exactavec de l’eau, on iillre sur un filtre sec el on 
polarise au tube de 200 mm. L’acide tartrique 
total se calcule d'aprés la formule donnée précé- 
demment.

La précipitation par le phosphate n'est pas indis­
pensable, mais si on la néglige le tartrate de cliaux 
a une grande tendance á cristal!iser de la solution 
ammoniacale avant que la polarisation ait eu le 
temps d’étre faite.
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L’acide lartrique á l’état de tartrate de potasse 
soluble peut étre déterminó directement en procé- 
dant comme dans le premier cas, le tartrate de 
chaux étant, pratiquement, insoluble dans l’aramo- 
niaque á froid. L'acide tartrique combiné á la chaux 
peut ensuite étre oblenu avec une exactitude sufli- 
sante dans la plupart des cas en faisaní la diííérence 
entre l’acide total et l'acide á l’état de tartrate solu­
ble. Si des résUltats plus exacts sont nécessaires, dís- 
soudre dans IICl le résidu insoluble dans l’eau et 
traiter comme ci-dessus par l’ammoniaque et le 
pbospliate de soude.

Groupe II

Pour les substanees de ce groupe, la méthode est 
la méme que ci-dessus mais en prenant considéra- 
tion de *a présence du sucre qui est lui aussi une 
substance optiquement active. En solution ammonia- 
cale, la rotation de l'acide tartrique et ccllc du sucre 
ne sont pas affectées Tune par l’autre; conséquem- 
ment, la rotation de l’acide tartrique peut étre obte­
nue en soustrayant de la rotation totale la part due 
au sucre de canne. Ce sucre, peutd’un autre cóté,étre 
determiné par la métliode de Clerget en prenant cer- 
taines précautions.

Le sulfate de magnésium, méme en proportions 
élevées, n’a qu’un effet insignifiant sur la rotation du 
sucre ou de l’acide tartrique séparément, mais, fait 
remarquable, il diminue considérablemenl la rota­
tion totale de ces deux substanees lorsqu’elles sont 
réunies. Or, les mélanges qui renferment & la fois 
de l’acide tartrique et du sucre sont généralement 
des poudres efervescentes pliarmaceutigues pour la pré- 
paration extemporanée d’eaux gazeuses qui souvent 
aussi renferment déla magnésie. Nous distinguerons 
done deux cas suivant l’absence ou non de cette sub­
stance. D’autre part, en effectuant l’ inversion du 
sucre de canne, on doit se rappeler que pour qu’elle 
soit totale en dix minutes, sans altérations accessoi- 
res des produits de l’hydrolyse, il faut une quantité 
d’acide chlorliydrique libre bien définie etque, en 
présence de seis d’acides faibles tels que tartrates ou 
citrates, c’est seulement ¡a quantité d’HCl ajoutée en 
plus de celle nécessaire au déplacement de ces aci­
des qui doit étre considérée comme acidité libre 
capabie d'effectuer l’inversion dans le temps prescrit. 
La difficulté de trouver le point précis oü l’acide 
cldorhydrique existe á l’état libre dans la solution 
est résolue par l’usage du violet de méthyle comme 
indicateur. Cet indicateur essayé avec l’acide citri- 
que ou tartrique s’est montré tout á fait inactif, tan-

dis que l’HCl le modifie suffisamment pour qu’on 
puisse l'utiliser ;i ce but.

II faut aussi noter que dans queiques écliantillons 
commerciaux. le sucre de canne est déjá partielle- 
ment invertí. En tel cas le sucre réducteur doit étre 
dosé par la méthode de Fehling et sa rotation déduite 
de la rotation totale.

Premier eos. — Absence du magnésium

Une prise d'essai ne renfermant pas plus de 8 gr. 
d'acide tartrique, ni plus de o gr. de sucre, est dis- 
soute dans l’eau froide. On fait un volume de 100 cc.
Solution A.

2o cc. sont places dans une fióle jaugée de 50 cc. 
avec queiques gouttes de solution de méthyl-orange. 
Si la solution est alcaline on la neutralise approxi- 
mativement avec IICl concentré, puis on ajoute 1 cc. 
d’Azll3 concentré D =  0,924 on complete au trait 
et on polarise au tubo de 200 mm. == lecture a.

2o autres cc. de solution A sont additionnés d’une 
petite quantité de violet de méthyle puis on verse 
avec une buretle de l’HCl concentré jusqu’á ce que 
l’ indicateur tourne au vert péle. Noter la quantité 
d’acide consommée.

A une troisiéme prise de 2o cc. de la solution A, 
placée dans une fióle jaugée de 50 cc., sans violet de 
méthyle qui génerait l’observation polarimétrique, 
on ajoute la quantité d'IICl reconnue nécessaire pour 
la saturation dans Lexpérience précédente, plus 
2 cc. 5. On chauffe á 70° 0. pendant dix minutes, 
suivant le procédé ordinaire de Clerget et immédia- 
tement on refroidit á la température ordinaire. Une 
petite quantité de méthyl-orange est alors ajoutée et 
suflisamment d'ammoniaque pour faire virer l’indi­
cateur au jaune, plus un excés de 1 cc. environ ; 
íinalement aprés avoir porté le volume á 50 cc. et 
refroidi á la température ordinaire on polarise au 
tube de 200 mm. =  leclure b.

Le poids de sucre z contenu dans la prise d’échan- 
tillon est donné par la formule :

_  2 (a — b) 1.254 
r  =  142 -  0,5 t

I est la température ;
a et b sont les deux lectures exprimées en minutes.

La rotation de 3 grammes de sucre est 79,7 z et la 
rotation x  de l’acide tartrique est conséquemment : 

x = 2  a —  79.7 z
d’oü l’on déduit l’acide tartrique y par la formule: 

y =  4 X  0,00519 £ (Voyez groupe 1, 1er cas)
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Deuxiéme cas. — Pvésence du magtfésium
On prepare une solution d'une prise d’e.-sai comrae 

ci-dessus (Solulion .4).
10 cc. de celte solution, 2o cc. d’eau et 4  cc. 

d’AzH® conc. sont mélangés dans un bécher. S’il se 
forme un precipité, on ajoute du chlorure d’ammo- 
nium en quantité suffisante pour en empécher la for- 
mation. Puis on précipite le magnésium par lephos- 
phate de soude. Gomme il est bon de limiter au 
mínimum le volume do la solution et d’éviter un 
excés de seis en solution, la quantité nécessaire de 
phospliate de soude (environ 8 grammes de PO-Na-II, 
10 IPO pour chaqué 5 gr. de MgS03,7H’ 0) doit étre 
dissoute dans la plus petite quantité d'eau cliaude 
possible, soit 10 cc. pour 8 gr. de pliospliate, et la 
solution versée graduellement encore cliaude. On 
iiltre á la trompe et on lave avec une petite quantité 
d’eau, en prenantgarde de ne pas dépasser le volume 
total de 1 0 0  cc. Un précipité méme quclque peu 
volumineux peut fort bien se laver dans ces condi- 
tions.

Le liltrat est complété á 100 cc. Solulion B. Une 
partie est polarisée et donne la leclure c.

2o cc. de la solution 13 sont titrés avec i’HCl et le 
violel de métbyle et 2o cc. autres invertís comme ii 
a été dit ci-dessus, completé* á 50 cc. et polarisés, 
leclure d.Le poids du sucre r  dans la pr¡se d’essai est 

 ̂__ 10 ( c — 2 d) 1.254 
112 -  0,5 lLa rotalion de l'acidc tartrique est conséqucmment 

x  =  10 r. — "9.7 ^E l le poids'd’acide tartrique dans la  prise 
Y =  4 X  0,0051 P x

Les indications que nous donnons sont naturelle- 
ment sujettes á de légéres modilications dépendant 
de la quantité relative de magnésie en présence. On 
peut admettre cependant que la quantitéd'AsH3 libre 
dans la solulion non invertie n’a pas beaucoup d’im- 
portance mais que dans la solution invertie, l’excés ne 
doit pas dépasser 1 c c.

C’est pour éviter un trop volumineux précipité de 
pliosphate ammoniaco-magnésien difficile a laver que 
1 on ne prend que iO c c. de la solution A, dans cet 
essai.

Groupe III,

Les matiéres tartreuscs comprises dans ce groupe 
ne peuvent étre examinées par rotation directe á 
cause de la présence de composés tels que le fer ou

1 alumine, oul’amidon invertí qui modilient dans une 
proportion légére mais inconnue, lepouvoir rotatoire 
de l'acide tartrique.

Cependant en présence d’un excés de molybdate 
dammoniaque en solution neutre, des déterminations 
exactes peuvent étre faites. Ce sel annule l ’action per- 
turbatrice des substances précitées ; mais il faut 
opérer en solution neutre et en l’absence de plios- 
pliates. II devient done nécessaire tout d’abord d’éli- 
miner l’acide phosphorique s'il y en a et d'amener 
ensuite la solution dans un état de neutralité bien 
défini, ce qui s’obtient en opérant strictement comme 
nous l’indiquons.

Solutions nécessaires. — Ces Solutions n’ont pas 
besoin d’étre absolument exactes.

Solution de molybdate -  40 gr. de molybdate d’ammonia- 
que dans 250 c c. d’eau.

Solulion d’acide cilriqne 50 gr. dans 500 c c.
Solution de sulfate de magnésie — 00 gr. MgsO1 7 H5 0, 

dans 500 c c.
Solution d’ammoniaque — 165 cc. d’A/.H3D =  0.924 

dans 500 c c.
Solution d’aeide chlorhydrique— 00c c, d’lICl conc. dans 

oOOcc.

Une prise d’essai ne renfermant pas plus de Og. 200 
d’acide tartrique, pas plus de 0 gr. 300 d’alun et pas 
plus de 0 gr. 300 de phosphate acide de cliaux est 
prélevée dans un bailón sec; on ajoute 10 cc. de la 
solution d’acide citrique et 10 c o. de ceile de 
molybdate. Aubout de 10 á 13 minutes, pendantles- 
quelles on a agité de temps en temps, ajouter 5 c c. 
de solution de magnésie et 10 c c. de celle d’ammo­
niaque et agiter; toutes ces Solutions ont été mesurées 
exactement ; le volume total est done 35 c c. Si la 
substance initiale était un liquide, on lui ferait de la 
place dans ce volume de 35 c c. en remplaoant 
1 ammoniaque diluée par une solution concentrée. 
Aprés quelque temps, pas plus d’une lioure, on Iiltre 
sur un filtre sec ; un trouble tres léger peut étre 
négligé : á 20 cc. du liltrat placés dans un bailón 
jaugé de 50 c c. on ajoute quelques gouttes de mé- 
thylorangeetde l’HCl au moyend’une burette jusqu’á 
tointe rose, 2 ou 3 gouttes d’HCl en plus ou en moins 
n ont pas grande importance. Finalement on ajoute á 
nouveau 1 0  cc. de solution de molybdate á la solu­
tion rose qui maintenant devient incolore ou jaune- 
pále, de l’eau pour compléter le volume de 50 c c, 
au trait et aprés filtration si cela est nécessaire, on 
polarise au tube de 200 m. m.

La quantité d’acide tartrique en grammes dans la
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prise d’essai est donnée par la formule suivante, dans 
laquelle x est la rotation en minutes.Y =  0,00121 x

Unmot d’explicationsurl’emploi del’acide citrique ; 
il est destiné á reteñir dans les conditions d’expé- 
rience l’alumine en solution ammoniacale ; sans lui 
les liqueurs filtreraient tres diffteilement : le preci­
pité dephospliatearamonioco-magnésien est doncpur 
et exempt d’alumine ; on peut l'incinérer etle peser 
comme tel pour le dosage de l’acide phosphorique 
dans l'échantillon.

La précipitation de P303 parle molybdate d'ammo- 
niaque n’est pas praticable, parce que dans les con­
ditions d’acidité de la liqueuroü elle serait possible, 
l’acide molybdique libre oxyderait rapidement 
l’acide tartrique, en donnant des produitsde réduc- 
tion de couleur bleue.

Les méthodes ci-dessus prévoient á peu prés tous 
les cas qui peuvent se présenter dans la pratique ; 
cependant les écliantillons renfermant du tartre- 
émétique ne peuvent élre analysés par cette métliode, 
sans modification. On ne doit pas les étendre non 
plus sans de grandes précautions á des écliantillons 
de composition non prévue dans nos trois groupes.

(Journ. A mer.-Chemical Society.)Traduit par Ch. Franche.
UTILISATIONdes sous-produils des abaltoirs

Laconsommalion des viandes a pour conséquences 
la production des grosses quantités de décliets va- 
riés, auxquels viennent se joindre les viandes saisies 
comme insalubres et les viandes invendues, les rési- 
dus de l’industrie des peaux, de boyauderie, etc. 
Tous ces déchets seraient pour la population une 
cause d’insalubrité, et pour la bouclterie une grosse 
perte d’argent, si des industries spéciales ne s’en 
emparaient pour les détruire et en retirer une foule 
de produits ulilisés dans les arts et surtout en agri- 
culture.

Indépendammentde la viande, on sépare des bétes 
abattues, sous le nom d'abnls, un certain nombre de 
morceaux qui sont vendus par les tripiers aux con- 
sommateurs Cessous-produits comestibles, que l’on 
désigne quelquefois sous le nom de « cinquiémequar- 
tier > de l ’animal, se composent comme il est dit c¡- 
dessous:

Bceuf: cervelle, langue, palais. mutile ou museau, 
joues, ris, moelle épiniére ou amourettes, poumons

(pour cliats et chiens), foie et cceur (peu comesti­
bles), panses, épiploon ou péritoine, intestins (gros 
inteslin pour enrobage de mortadelle et langues lour- 
rées, intestin gréle pour saucissons), rate et ma- 
melles (peu comestibles), reins, pancréas, msopltage 
(pour les chiens),quelquefois pour frauder les saucis­
sons. Pieds, pour les tripes aprés enlevage des ouglons 
ou patins. Par l’ébullition, on en retire une liuile 
tres fine pour le graissage des rouages délicats : elle 
vaut 2 fr. SO á 3 fr. le kilog.; il faut environ 10 pieds 
pour en obtenir un litre.

Veau : Les abats du veau sont les mentes que ceux 
du bceuf, maisils sont beaucoupplus estimés comme 
comestibles.

Moulon : Au conlraire, les abats du mouton sont 
généralement peu estimés, á l ’exception de la cer­
velle et des pieds. Ces derniers, tres recherchés, 
fournissent par la cuisson, comme les pieds de bceuf, 
une liuile trésfine.

Chevul: Une sorte de répugnance s’oppose en gé- 
néral á la consommation de ses abats, méme sur les 
plus pauvres tables. De méme pour la chévre, qui 
est abattue en assez grande quantité.

Porc : Le porc donne bien peu de citóse á l’indus­
trie : lecharcutier utilise en effet jusqu'aux plus in­
times résidus.

Issues
Tout ce qui ne va pas á la triperie, tous les rési­

dus de triperie et d’étal, en un mot, tout ce qui n’est 
pas ou n’est plus comestible, constitue ce que l’on 
appelle les issues. Ces issues que nous allons passer 
en revue vont, comme fin derniére, échouer dans 
Pune des industries suivantes :

Cuirs et peaux,
Suifs et graisses,
Colles et gélatines,
Produits dérivés du sang,
Boyauderie,
Matiéres premiares pour tabletterie,
Poils et crins.

Enfin, invariablement, tout ce qui par sa nature 
méme, son degré d’altération ou tout autre raison, 
est impropre á ces divers emplois, joint aux propres 
résidus de ces industries mentes, est utilisé par le 
fabricant d’engrais animaux et de cyanures, ce qui 
constitue réellement la derniére étape. Cette étude 
est plus spécialement consacrée á l’utilisation du 
sang et á la fabrication des engrais animaux.

Engrais animaux. — L’industrie des engrais ani­
maux est d’une importance considérable : Au point
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de vue bygiénique elle évite la formation des foyers 
d’infection qui ne manqueraient pas de se produire, 
en assurant la destruction des germes morbides si 
dangereux prés des grosses agglomérations de popu- 
lation. Economiquement, elle aecroit la riehesse 
nationale en ulilisant avantageusement des matiéres 
qui seraientun encombremenl et un danger, et favo- 
rise les autres industries connexes en mettant en 
valeur desproduits qui,sans elle.n’en auraientaucune 
eten dégrévant par cela méme d’autant les autres 
produits fabriqués.

Enlin. envisagée au seul point de vue de l’agricul- 
ture, elle permet en préparant des matiéres fertili- 
santes exceptionnellement riches et assimilables de 
restituer au sol une partie des éléments que les 
récoltes et le bétail lui arrachent tous les ans : lazóte 
et le pbospbore, ces éléments indispensables de 
toute manifestation vítale par ce moyen accom- 
plissent done un eyele completet reviennentau bout 
d un certain temps féconder á nouveau le sol, leur 
point de départ initial.

Le sang. — iS'ous entrerons dans peu dedétailssur 
le travail spécial des abattoirs; ce qui a trait aux 
décbets seul nous intéresse. Happelons que le sang 
est recueilli par des ouvriers spéciaux appelés les 
sanguins, dans des baquets métalliques peu profonds 
mais trés larges. Ce travail est particuliérement 
répugnant. Lorsque le sang est destiné á des usages 
délicats, comme la fabrication de Falbumine par 
exemple, il est indispensable d’y appórter quelque 
soin. 11 n’en est pas de méme lorsque le sang va á 
l'engrais.

Les nivets. — Pendant tout le travail de l'liabillage 
de la béte qui a pour but de séparer les abats, les 
viscéres, la peau, les comes, les onglons, etc., il se 
produit une certaine quantité de décbets autres que 
Ies matiéres ct-dessus, qui sont bien déterminées et 
dontle tripier. le fabricant de euir, de tablelterie, 
etc. s’emparent successivement. Les décbets dont 
nous voulons parler sont des rognures, des détritus 
de toutes sortes et de toutes origines; ils sont 
recueillis dans un tonneau spécial et portent le nom 
de NIVETS.

Ce tonneau a nivets nous intéresse particuliére­
ment ; il va se remplir peu á peu au cours de toutes 
les opérations subséquentes de l’abattoir, des mar- 
cbés, des étaux des bouchers; cbaque fois que la 
nécessité de couper, rogner, parer un morceau, le 
rafraiebissement de la surface hálée par l’air, etc., 
produit une rognure non vendable, on la met dans 
ce tonneau et París produit cbaque semaine des

s centaines de tornes de ces nivets dont on extrait, par 
, des procédés que nous dirons tout á l lieure, de la 
1 gélatine, de l’engrais animal et du pbospbate d os.

On tire partie de cette facón des résidus les plus 
e minimes, les plus répugnants et le boucherqui veut 
s bien s’en donner la peine ne perd absolument ríen.

En résumé les issues des divers industries se 
1 réduisent á deux genres principaux.

1° Le s a n g , qui n’a pas trouvé usagepour lafabri- 
5 cation de 1 albumine ou de produits pbysiologiques. 

2" Les n iv e t s  de boueberie.

Fubrication des engrais animaux . Traitem ent des nivets et résidus de toutes sortes 
i l’aris produit environ 143.000 kg. de ces déchets 
’ P fr semaine, dont 13 0 0 0  kg. de viandes saisies ou 
■ d équarrissage; cependant ces quantités peuvent 

varier notablement selon lasaison et la température.
Aussitót arrivés á l'usine ces résidus qui dégagent 

le plus souvent une odeur insupportable sont jetés 
dans des cuves contenant cbacune un métre cube et 
demi, dans lesquelles régne un serpentín relié á un 
générateur de vapeur. On place dans cbacune 800 á 
900 kg. de matiére avec 160 litres d’une solution 
d’acide sulfurique renfermant 33 á 40 0/0 d’acide á 
32° Bé. Lattaque des matiéres organiques se fait á 
l’ébullition et demande généralement 7  á ,8 beures 
pour étre parfaite. Au bout de ce temps, la dissolu- 
tion est presque compléte, l ’odeur a disparu et le 
su i f séparé des tissus ou il était emprisonné surnage 
en une couche plus ou moins épaisse.

Le suif. —  Ce suif est décanté et recueilli dans de 
grands bacs de plusieurs rnétres cubes, cbauffés par 
des serpentins de vapeur. On y laisse déposer les 
impuretés les plus denses. l’eau qu’il a entrainée et 
on le décanle par un dispositif trés simple de robi- 
nets places á une certaine distance au dessus du 
fond. II suflit toutes Ies semaines de purger le fond 
des bacs de ces impuretés pour qu’elles ne puissent 
jamáis s’élever au-dessus du niveau d’évacuation du 
suif purifié.

Le rendement en suif oscille entre 9 et 12 0/0. 
Celui qui provient des décbets de . boueberie ou des 
viandes saisies ou d’équarrissage est d'un blanc légé- 
rement jaunátre et se solidilie entre 40° 3  e t 4 1 0 5 . 
tandis que le suif des résidus de la triperie et de la 
boyauderie est vert et titre de 42° á i2°3.

Le liquide qui resulte de l’attaque des matiéres 
par 1 acide sulfurique est d’une composition trés 
complexe; il renferme notamment des phosphaies 
acides en dissolution, provenant des os, de la géla-
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tino provenant des tendons, de la chondrine prove- 
nant des débris de corne, d'onglons, et une foule de 
composés organiques plus ou moins transformes par 
l’action combiné?, de la clialeur et de 1 acide sulla- 
rique. On y joint lesrésidus do décantation descuves 
ásu ifeton  l’envoie par une canalisation dans une 
vaste citerne oíi toutes les matiéres en suspensión se 
décantent. Le suif qui a pu étre entrainé en petite 
quantité se solidilie á la surface, on le recueille et on 
le fait rentrer en fabrication.

La Poudrette. — La partie liquide sous-jacente, 
á peu pros claire est enlevée par un transporteur et 
épanduesurun lit delourbe. l.emélange ainsi obtenu 
constitue la « poudrette »  engrais qui dose de 30 a 
40 0/0 d’humidité, 2 á 3 0 0 d’azote total (azote 
ammoniacal et azote organique) et 3 á 4 0/0 ü’acide 
phosphorique assimilable.

Les fonds des envés et de la citerne sont reunís, lis 
sont formes d’un mélange d’os, de cliair cuite, de 
débris et d’un excés de liquide. On les presse pour 
en séparer la plus grande partie de l’humidité qui va 
rejoindre le lit de tourbe puis au moyen d’un eleva- 
teur ou transporte le résidu solide á des appareils de 
dessiccation. alin d’en chasser toute l’humidité et 
d’en permettre la pulvérisation.

Les appareils de dessiccation peuvent étre des 
diffévents modeles employés á cet usage dans l’indus- 
trie : on emploie généralement les appareils rotatiis 
¿ feu nu, les tourailles; mais de préférence, au point 
de vue du Don travail et de l’économie les séchoirs 
á vapeur oü la matiére est sans cesse brassée par un 
axe muni de liras et relié á une transnussion.

Parmi tous ces appareils le plus recommandable 
est sans contredit I’appareil rotatoire á desséclier 
dans le vide de MK- Donard et Boulet. 11 se degage 
en effet pendan! ce travail de dessiccation des odeurs 
tres désagréables et trés málsaines lorsqu'on opere 
avec les appareils á l’air libre. Les tourailles, ou les 
fours á étages traversés par les gaz cliauds provenant 
d’un foyer, les étuves ou séchoirs á air cliaud, ainsi 
que les plaques de fonte dans lesquelles la chaleur 
se répartit toujours inégalement dégagent en elTet, 
des gaz et des buées trés odorantes provenant de la 
dessiccation proprement dite, sans préjudice d’une 
quantité de gaz infecís résultant de la carbomsation 
partidle d’une partie des matiéres irréguliérement 
chauffées. Ajoutons á cet inconvénient tres grand, 
unemauvaise utilisation de la cl.aleur et une perte 
en azote et nous constalcrons avec les fabncants 
que ces procedes sont défectueux au double point 
de vue de 1 hygiéne et de l’économie. On a bien

essayé de condenser les buées, de brúler les gaz 
pyrogénés, mais cela donne lieuá des dispositifs peu 
pratiques; il faut une surveillance continuelle et 
cela gréve les produits de frais accessoires sensibles. 
Aussi, pour éviter tout dégagement de produits odo- 
rants et éviter ces procédés coüteux de condensation 
ou de combustión, l’emploi des appareils de 
MM. Donard et Boulet, utilisés en grand pour letrai- 
tement économique des sous-produits de la distilla— 
tion des matiéres amylacées est tout indiqué.

Cet appareil consiste en un cylindre de 2.60 de 
diamétre sur 2 m. 8o de longueur, soit un volume 
total de lo m. cubes, animé d’un mouvement de 
rotation autour de son axe disposé horizontalement, 
avec une vitesse de 2 tours 1/2 par minute. La sur- 
face de cliauffe est constituée á l’ intérieur par un 
faisceau tubulaire disposé parallélement á l axe du 
cylindre et serti sur une chambre á vapeur verti- 
cale. On voitdonc que la matiére a desséclier intro- 
duite dans ce cylindre, circule au contad de ces 
tubes et leur emprunle les calories nécessaires á la 
vaporisation, les surfaces en contad étant constam- 
ment renouvelées. Les vapeurs émises sont enlevées 
directement par une pompe á vide et condensées au 
moyen d’une injection d’eau froide. L’opération tout 
enliére se passe á la température de 4o á 50° C. 
moyenne correspondant á un vide de 45 millimétres 
de mercure environ. Au moment de la dessiccation 
compléte, la température maximun que peut attein- 
dre la matiére, au contad du faisceau tubulaire est 
de 120° C. Ce qui évite toute possibilité de décom- 
position et partant de gaz odorants. En résumé, 
l’hygiéne de ces établissements insalubres au pre­
mier clief trouve un aidepuissant dímsces appareils.

V.iande desséchée. —  Aprés la dessiccation le produit 
obtenu se compose de morceaux de grosseur inégale 
et d’os. On sépare les os au moyen d’un tamis tour- 
nant long de deux métres que l’on régle á volonté. 
La poudre de viandre ainsi obtenue titre de 5,5 á 
7,5 0/0 d’azote et de 6 á 9 0/0 d’acide phosphorique 
total, dont 2 á 4 solubles au citrate.

Poiulre d’os. — Quant aux os, on les rnoud A part 
et la poudre est vendue cpmme phosphate d’os, soit 
aux fabriques de superphosphates, soit directement 

á l’agrieulture.
En résumé le procede que nous décrivons est tout 

á fait rudimentaire : l’aspect de l’usine est trés 
repoussant, le travail est d’une malpropreté repu­
gnante et malheureusement inevitable dans ces 
conditions; c’est pourquoi l hygiéne a tout á gagner 
á ce que ce procédé vraiment par trop primitif soit
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remplacé par un autre plus perfectionné. Nous sa- 
vons que l’on a déjá proposé d’opérer toutes les 
manipulations en vases clos et que ces procedes sont 
á l’étude. 11 existe maintenant des appareils extrac- 
teurs au sulfure de carbone qui modifiés permet- 
traient sans doute l’extraction du suif des nivets; 
quant á l ’altaque elle pourrait avoir lieu en auto­
claves : sous l ’influence de la pression et de la sur- 
chauffe il est probable que l’opération serait rendue 
plus rapide, on éviterait aussi tout dégagement de 
vapeurs désagréables ; seulement il y a la un point á 
résoudre en raison de l'acidité du milieu qui s’oppose 
á i’emploi du fer, indépendamment de la question de 
prix de revient du traitement.

Trailement du sany
Sang desséché. —  L’abatage des animaux produit en 

moyenne 175.000 kg. de sang par semaine. Pour le 
transpon á l'usine, on 1’emmagasine dans des füts : 
á son arrivée il est versé dans un malaxeur ou on le 
mélange avec 5 0/0 d'une solution de sulfate de 
peroxyde de fer marquant 50° Baumé ce qui produit 
la coagulation et empéche, en méme temps. la putré- 
faction de ce sang qui, á l’état nature, ne se conserve- 
rait pas plus de 12 heures. Pour préparer cette 
solution on transforme le sulfate de protoxyde de 
fer en sulfate de peroxyde par l'ae<de azotique. On 
place le sulfate ferreux en solution acidulée par 
l ’acide sulfurique dans une bonbonne en gres muni 
d'un agitateur de fer á palettes de plomb, puis on y 
verse graduellement de l’acide azotique á 36° Bé. La 
réaction a lieu aussitót; il se dégage des vapeurs 
rutilantes, le sulfate ferreux passe á l’état de sulfate 
ferrique. La transformation est considérée conime 
complete lorsqu'une derniére alfusion d’acide nitri- 
que ne provoque plus le dégagement de vapeurs 
rutilantes. On laisse alors refroidir le liquide qui 
s’est échuuffé pendant I’opération, car il doit étre 
employé froid. II est indispensable que son mélange 
avec le sang soit aussi intime que possible. Aprés 
cette opération la masse coagulée est transportée 
par un wagonnet dans les compartiments en bois, á 
claire-voie ayant de 2 á 3 métres dans chaqué 
dimensión. Dans ces égouttoirs, appelés boxes la 
matiére abandonne dans une vingtaine dejoursune 
partie de son liumidité. Elle se tasse et laisse liltrer 
un liquide clair qui constitue environ 15 k 18 0/0 de 
la masse. Pendant ce temps le sang eoagulé ne dégage 
aucune mauvaise odeur et ne se putréfie pas; tout au 
plus voit-on apparaitre a la surface quelques moi- 
sissures.

Lorsque la masse a perdu toute l’eau que lui per- 
met ce traitement, c’est á-dire au bout de 3 á 4 se- 
maines on l’envoie, soit directement, soit aprés une 
granulation au moven d'appareils spéciaux, dans les 
appareils á dessécher dans le vide ou autressysté- 
mes plus rudimentaires que nous avons indiqués 
précédemment.

La granulation avant dessiccation procure un tra- 
vail plus régulier et plus rapide, les caillots se trou- 
vant réduits en fragments á peu prés égaux qui 
demandent sensiblement tous le méme temps pour 
étre absolument secs; de plus, par leur passage dans 
le eylindre de lappareil a dessécher dans le vide, ils 
subissent sous l’influenee de la rotation une sorle de 
pralinage par leur contad les uns avec Ies autres et 
sortent en granulations sphériques ou á peu prés 
alors que, dans le cas de moreeaux irréguliers, mé- 
langés de gros et de petits, la périphérie des mottes 
se desséche la premiére el se détaelie au fur et á 
mesure en poussiére dont une partie peut étre 
entrainée par l’aspiration. 11 peut arriver aussi que 
certains moreeaux se prennent en masse et que le 
centre n arrive jamais á se dessécher entiérement. 
Pourtant malgréce Iéger inconvénient la granulation 
préalable est peu en usage car si ses avantages sont 
réels, ils sont compensés par l’usure assez rapide 
des couteaux, due á la présenee fréquente de corps 
durs étrangers.

La cliarge d’un appareil Donard est de 5 métres 
cubes correspondant á 3.600 kg. environ de sang 
coagulé, provenant de 4.000 á 4.500 kg. de sang frais 
et renfermant encore environ 60 á 65 0/0 d’eau. En 
6 ¡i 7 heures la masse est amenée á l’état sec, titrant 
seulement 15 0/0 d’humidité.

De lá, elle passe dans des broyeurs qui la pulvéri- 
sent. 11 y en aplusieurs modeles; les meilleurs sont 
ceux qui sont disposés pour empécher le dégagement 
de toute trace de poussiéres.

La poudre de sang desséché ainsi obtenue dose de 
11 A 13 0/0 d'azote.

Emplois industriéis du sang
Nous avons dit que la production de sang est con- 

sidérable : un bceuf en fournit 15 litros, un cheval 
20 litres un veau 3, un mouton de 1 á 2. Aux abat.- 
toirs de Paris, le sang produit par chaqué tucur lait 
l’objet d’un marché annuel.

Le sang comestible. — Le sang est comestible lors- 
qu’ il est reeueilli dans des conditions de grande 
propreté; cependant sauf le sang de poro, il est peu 
employé á cet usage. Dans quelques pays on a fait
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des essais avec assez de succés pour l’utiliser á la 
fabrication de biseuils tres nulrilifs. On l'a égale- 
nient proposé.pour la nourriture du bétail et des 
jeunes poulains, soit sous forme de sang desséehé, 
soit sous forme de farine de sang á laquelle on 
ajoute du phosphate de cliaux, dans la proportion 
de 10 0/0.

Les avantages de cette alimentation sont d’une 
part son économie, d’aulre part son petit volume. 
Des essais entrepris onl montré que le bétail et les 
chevaux s’en accommodent trés bien. 11 y a d ailleurs 
fort longten.ps qu’on l utilise á la confection de pou- 
dres d'élevage pour les gallinacées, faisans, poules, 
dindons, canards, etc.

Une propriété caractéristique du sang est celle 
q-i’ il posséde de se coaguler immédiatement au sor- 
tir des veines; il se transforme en une masse ayant 
la consistance d'unc gelée qui se moule parfaitement 
et adopte la forme des va>es qui le contiennent. Peu 
á peu, par la suite, cette masse se contráete et laisse 
exsuder un liquide limpide, jaunátre qui est le 
sérum. La paitie coagulé© contient la fibrine et 
Xhémoglobine, le sérum qui s’éeoule renferme l albu- 
mine du sang ou sérine et les seis solubles. Or 1 in­
dustrie utilise la fibrine el la sérine; nous allons voir 
comment on les recueille.

La filirine. —  Pour la préparer on utilise sa pro­
priété de se coaguler au contad de l’air. On bat le 
sang frais, encore cliaud avec de petits balais; des 
lilaments blanehátres de fibrine se fixent sur les 
brindilles ;. on les recueille, on les lave á l'eau pour 
enlever les giobules rouges, puis á l’alcool et á 
l’éther pour enlever les matiéres grasses. Onobtient 
ainsi de la fibrine purifiée. Si le sang est déjá coa­
gulé on le presse dans un nouet de linge et on traite 
le résidu qui ne filtre pas. comme ci-dessus pour le 
purifier. On séclie dans une étuve.

Les usages de la fibrine sont restreints ; dans les 
laboratoires on l’emploi pour reconnaitre et doser 
les propriétés dissolvanteset peptonisantes de la pep- 
sine. Elle vaut de 2 á 3 fr. le kg

Sérine. —  Si Ion a en vue l’extraction de la sérine, 
on abandonne le sang á la coagulation spontanée dans 
les vases oü il a été reeueilli. Puis on divise la eoagu- 
lum en fragments que l'on met a égoutter sur une 
clayette; le sérum s’en écoule, ce qui demande 
environ iSheures; on pent activer cette séparation 
en pressantla masse découpéedans des saesentoile 
fine, ou en essorant par la forcé centrifuge : la rapi- 
dité du procédé prévient l'altération du sérum qu il 
faut toujours éviter avec soin.

Les premiares portions de liquide qui s’écoulent 
sont sonvent rougeátres; on les met á part et on ne 
recueille que le liquide limpide jaune opalin, ámoins 
que I on ne dispose d’un séparateur centrifuge qui 
permette de séparer les giobules du sang entrainés.

II s’agit maintenant de purifier la solution de sé­
rine ainsi obtenue ; le premier point est d’abord de 
lni enlever ses matiéres grasses qui géneraient ses 
applications á la teinture industnelle; pour cela, on 
l agite avec un dissolvant tel que Fessence de térében- 
tliine, a raison de 2 litres pour 100 litres. On laisse 
le dissolvant monter á lasurface et on le décante; 
ensuite, pour donner un meilleuraspect au produit 
on décolore le sérum soit au moyen de l’eau oxygé- 
née, soit par le peroxvde de sodium, ou par 1 acide 
sulfureux. L’eau oxygénée et le peroxvde donnent 
les meilleurs résultats.

Le sérum, purifié est ensuite évaporé; 1 litre four- 
nit environ 100 gr. d’albumine de sang. Cette évapo- 
ration doit se l'aire en eouches tres minees dans des 
étuves spéciales ne pouvant pas cbaulfer au-dessus 
de 50° C., alin d’éviter la coagulation de la sérine qui 
par cette transformation, perdrait toute sa valeur. 
Quelques étuves sont disposées pour opérer sous 
pression réduite, telle est celle de Pissburg.

Le produit se présente en morceaux jaunátres, 
transparents. On l’emploi en grandes quantités dans 
i’impression des tissus de coton comme mordant, 
pour la préparation des papiers pliotograpbiques 
albuminés; comme agglutinant et en médecine. Son 
prix varié de t fr. SO á 2 fr. lekilogramme.

Sang defibriné. -  Le sang soluble, appelé impro- 
premenl sang cristallisé, est du sang défibriné. séclié 
de lámeme fagon que l'albumine. 11 est meilleur 
marché que cette derniére et la remplace dans tous 
les usages ou sa coloration, ses matiéres grasses et ses 
seis nesont pas un inconvénient II en est ainsi pour 
la clariiication des jus sucrés, et le collage des vina.

Produits pliysiotogiques
La médecine, surtout depuis quelques années, de­

mande aux organes des animaux qui ont vécu un 
certain nombre de produits trés actifs sécrétés pal­
les glandes ouparles cellules. qui sont employés 
dans une nouvelle médication qui a reyu le nom 
d'opotliérapie. Cette médication a été réinstaurée 
depuis lestravaux de Brown-Séquard, maisen réalité 
elle a existé dans les temps les plus reculés: les re­
medes bizarros, composés de certains organes ou de 
certains animaux, accompagnés le plus souvent d’ in- 
cantations ou de mómeries, qu'on faisait prendre á
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nos aieux en sont la preuve. Sa valeur a été niée par 
les uns, défendue par d’autres avec un égal achame- 
ment; il faut, en raison des résultats tres sérieux 
qu’elle donne, lui reconnaitre une efficacité réelle et 
les tendances actueiles qui lui sont de plus en plus 
favorables.

Fermente digestifs. — Nous citerons tout d’abord la 
pepsina qui s extrait de l’estomac du veau ou du porc. 
On ouvre la caillette, on vide l’organe, on le nettoye 
ou le ráele et on en détadie la muqueuse qui est 
délayée dans l’eau, mise a macérer et filtrée.

Par un procede analogue, on extrait des glandes 
salivaires, laptyuline, ferment digestif qui sacchari- 
lie 1'amidon. et du páncreas connu des bouchers sous 
le nom de « fagoue » la pancréatine qui est le ferment 
digestif de l’intestin.

Exlraitsd'organes. — Les testicules. les ovaires, la 
rale, les glandes thyroldes, les glandes intestinales, 
les reins, Ies capsules surrénales, lamoelíe épiniére, 
la cervelle, le cceur, le poumon, les mamelles, la 
moelle des os, etc., sont également traités pour en 
extraire soit la substance active isolée lorsqu’elle 
est connue, soit des extraits aqueux ou glycérinés 
pour les injections sous-cutanées.

Des régles particuliéres ettrés rigoureuses doivent 
étre appliquées áces préparations. Les animaux sont 
toujours choisis spécialement parmi les sujets sains, 
jeunes et vigoureux. Les organes doivent ñire sous- 
traités á toute contamination, traités immédiatement 
et toujours á froid.

Plasma mtísculaire. — Une des plus recentes applica- 
tions de l ’organothérapie est l’emploi du plasma mus. 
culaire de la viande crue pour le traitement de la tu- 
berculose. Lesauteurs de cette découverte, les savánts 
docteurs Héricourt et Richet ont fait á ce sujet une 
communication á l’Académie des Sciences le 20 février 
190u. Elle a donné entre leurs mains et depuis cette 
époque des résultats absolument remarquables.

On fait macérer la viande crue hacliée, dans de 
l ’eau glacée, on essore le jus qui est consommé cru 
et froid. La dose est de un demi á un liire par jour. 
Une usine parfaitement installée prés des abattoirsde 
La Villette livre depuis plusieurs mois dans Paris, 
ce plasma musculaire sous le nom commercial de 
Suc Vital. 11 en est aussi préparé un extrait sec 
pulvérulent qui en permet la conservation et l ’expé- 
dition au loin. Le traitement de la tuberculose par 
ce produit parait devoir étre bientót, Pune des plus 
heureureusesapplications de zomothérapie.

Ch. Franuhe.

Verms pour sculptures. — On vend beaucoup de ces 
vernis qui se préparent en ditférentes qualités.

Dans un vernis á la gomme laque blanche ou 
blonde (vernis k 2 0 0  gr. par litre) on fait dissoudre 
pour 10 litres de vernis :

Manille fusible . . . . 3 kg.
Benjoin............................. 0 kg. 300

puis on ujoute 1 litre d'alcool.
Nous avons vu que certaines variétés de manille 

sont assez peu solubles dans l’alcool, que d autres, 
au contraire, se dissolvaient dans la proportion de 
90 pour 100. Ajoutons que les sortes de manille fria­
bles, qui sont pour ainsi dire totalement solubles 
dans 1 alcool, ne sont employées que par les fabri- 
cants de vernis á l’alcool.

Le vernis pour sculptures dont nous venons de 
donner la formule est coloré, surtout quand on 
emploie la gomme laque blonde pour faire la pre- 
miére dissolution.

Voici une autre recette qui permet de préparer un 
vernis pour sculptures á peine coloré.

Gomme laque blanche . . l kg.
Sandaraque.......................2 »
M á s t ic ............................0 kg. 300
Térébenthine de Venise. . | ¡
A|c o o l .............................io  Ütres

Le vernis peut étre préparé á froid et la filtration 
se faire aisément, car la teneur en gomme laque est 
assez faible et l ’insoluble dú á la i résence du mástic 
peu important.

On désigne parfois ce vernis sous le nom de verni 
copal superieur.

La térébenthine de Venise coútant assez cher, on 
peut, dans le but de diminuer le prix de revient, la 
remplacer par une quantité égale de térébepthine 
francaise.

Verms noirs. —  Les vernis noirs á l’alcool s’em- 
ploient dans quantité d’induslries utilisant le bois ou 
les métaux. Comme ils sont demandés pour des tra- 
vaux soignés aussi bien que pour des travaux cou- 
r&nts, on en fabrique de qualités essentiellement 
dilférentes. lis sont toujours appelés verms noirs 
japonais ou vernis noirs brillante.

Voici un exemple de fabrication de ces vernis : 

Vernis noirs japona is 
Vernis pour sculptures. . 5 litres 

» accroíde rouge . . 2 «
Noir d’aniline . . . . 0 kg. 230 
BleudeLyon................... 0 » 015
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En préparant un vernis pour sculptures au pyro- 
copal on obtient. en l ’utilisant dans la formule ci- 
dessus, un vernis noir de qualité supérieure.

On ajoute généralement á ces vernis 1 póur i 00 
d’essence de lavande.

Vernis pour relieurs. —  On a donné pour ce genre 
de vernis quantités de formules. Nous réunissons 
sous forme de tableau les recettes que nous avons 
puisées dans différents ouvrages, recettes ramenées 
á 100 pour faciliter les comparaisons.

i
14.50 
66
1
»

72.50

6.502
13
»
»

78.50

3

13.50

0.50
»

86

4

6.30

13
1.50
»

79.20

8.30
1.10
1.10
»

13.70
75.80

Gomrae laque Mástic . .Sandaraque Camphre Benjoin .
Alcool . ____________________________

íoo.oo ioo. oo loo.oo TooToü íoo.oo
Comme on peut le voir, á part la formule n" 3, 

toutes indiquent des proportions trfcs semblables 
entre le dissolvant et les résines ; mais la nature et 
les proportions de celles-ci varient essentiellement 
de Tune á l’autre des formules. Pourtant, on trouve 
partout l’emploi de la gomme laque.

On parfume au benjoin,. ainsi que 1 indique la for­
mule 3, ou en ajoutant une petite quantité d’essence 
de lavande ou d’essence de romarin.

A cóté de ces formules genérales, différents 
auteurs ont donné des recettes particuliéres que nous 
citons ci-dessous

Gomme laque blondo.» » blancheCamphre........................Sucre pulvérisé . • Sandaraque . . . .Mástic..............................Térébenthine de Venise Alcool..............................

danle de l’air tout en les rendan! brillants. De plus, 
ces vernis sont généralement colorés et permettent 
d'obtenir des effets de décoration. Leur principal 
déboucbé se trouve dans la fabrication des feuil- 
lages, des fruits et des lleurs artificiéis, lis peuvent 
également étre employés sur la porcelaine, le verre, 
l’os, etc.

Voici quelques recettes :

Laque on grains . . .Pyrosuecin........................Gomme guttc . . . .  Sans-dragon . . . .S a f r a n ..............................Sandaraque . . . .M á s t ic ...............................Elemi....................................Térébenthine deVenise.C a m p h r e .........................Aloes ....................................A l c o o l ..............................

1 2 3 4
— — — —

11.50 )) » »
7.60 » » 13.50
7.60 » * »
0.1S » y>

0.16 » »

» 11.20 15.9 16.60
)) 6.50 14 3.40
» 3.30 )> »
» » 1 3.40
» 1.50 » »

» 7 7>
72.96 77.50 62.1 63.20

100 100 100 100

On voit que ces vernis sont différemment colorés, 
mais en employant uniquement des matiéres colo­
rantes naturelles.

Pour le vernis dit vernis d'or, on a recommandé la 
recette suivante :

eundenwoll Wicgauil lleld Hcld11.50 13 9 »11.50 » » »
» 0.7 )> »» 0.7 )> »» O 18 6.6» » » 13» » 2 6.677 85.6 71 73.8100 100 100 100

s indiquent l’emploi d’une

1 avec réduction á 50 pour

Sandaraque................... 6.25
M á s t ic ........................ 3
Gomme laque . . . . Í2.50
Térébenthine de Venise . 2.50
Aloés............................. 0.75
Gomme gutte . . . . 3
A l c o o l ........................ 72

100 du volume aprés filtration. Ceci, uniquement 
dans le but de faciliter la filtration; mais c’est un 
moyen coüteux.

Toutes ces dissolutions peuvent se faire aisément 
A froid. Pourtant, il ne faut pas oublier que le mástic 
ne peut pas entrer complétement en dissolution, car 
cette résine est incomplétement soluble dans l’alcool. 
L insoluble viendra done s’ajouter á la cire de la 

gomme laque.
Vernis pour mélaux. — Les vernis á l’alcool pour 

métaux servent á préserver ceux-ci de l'action oxy-

100

La dissolution est foncée ; en faible épaisseur elle 
est d’un beau jaune d’or.

On rencontre quelques vernis pour métaux ayant 
une composition autre que celles que nous avons 
signalées plus liaut :

Gomme laque . 
Accroide jaune. 
Manille . . .
Alcool . - ■

17.5 »
13.1 25

» 8
69.1 67

3

18
>
9

63

100 100 100

On parfume avec 1 pour 100 d’essence d’aspic ou 
d’essence de lavande.

Signalons encore quelques vernis pour métaux 
d’un usage courant :
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Vernis or i,•jarme

Quand on veut obtenir des effets d’or mat, on met 
en suspensión dans le vernis une matiére colorante 
jaune insoluble et on emploie un vernis á la gomme 
laque :

Vernis or mat
Vernis gomme laque á 20 0/0 . . 1 litre.
R o c o u .......................................1 0  grammes.
Jaune de N a p le s ........................ 15 »

On peut remplacer le jaune de Naples par du 
jaune de zinc qui a I’avantage de déposer moins vite.

Vernis au copal. —  Les vernis a l’alcool au copal 
ne sont pas fabriqués avec les copáis dont nous avons 
parlé á propos des vernis gras. Quelques varietés 
seulemenl, en grande partie solubles dans l'alcool, 
sont seules employées. II ne suflit pas en eft'et de 
soumettre á la pyrogimtion les copáis durs pour les 
rendre solubles dans l'alcool.

Prenons, par exemple, la formule suivante donnée 
par M. Naudin pour la fabrication dun vernis pour 
cartonnages :

Pyrocopal................... 17 80
Mástic........................ 8 90
Sandaraque . . . . 17 80
Térébenthine de Venise. 8 90
A lcoo l........................ 46 60

100

Remarquons d'abord que la proportion d'alcool 
est beaucoup trop faible. D’ailleurs, M. Naudin lui- 
méme écrit quelques pages avant de donner cette 
formule ( l )  : :< I.orsqu’on aura a composer un vernis 
á l’alcool or. n’oubliera pas que ce liquide á 95° ne 
peut se cliarger de plus d'nn tiers de résines, méme 
en choisissant la plus soluble. »

La formule ci-dessusn’est pasdans ces conditions ; 
aussi, á froid, constate-t-on un notable dépót.

Méme en ramenant l'alcool á une proportion nor-

(1) Naudin, F a b r i c a t i o n  d e s  V e r n i s ,  pago la3.

Vernis accroide jaune . . 1 litre.
Rocou ............................. 50 grammes.
Sang-dragon ................... 1 0 1)
Jaune d’o r ........................ 5 ))

Vernis or rouge
Vernis accroide rouge . . 1 litre.
^ang-dragón................... 50 grammes.
Gomme gutte................... 2 0 »
Jaune orange................... 5 »

male on constate encore un dépót considérale si on 
emploie un copal dur pyrogéné (dépót dú á la partie 
insoluble de copal et de mástic). A chaud, la dissolu- 
ti°n Parait presque compléte, mais á froid le dépót 
est abondant.

Vernis a polir. — Les vernis á polir contiennent 
toujours de la gomme laque et de la sandaraque.

Voici l'ancienne formule donnée par Tingry :

Laque en grains . . 150 grammes
Sandaraque. . . .  6 0  »
L l e m i ...................  4 3  „
A1c o o l ......................... 7 3 o »

\ erms communs. — Les vernis communs á l’alcool 
sont ceux dans lesquels partie ou totalité des résines 
est remplacée par de la colopbane. Voici, par exem- 
ple, une formule de vernis pour jouets :

Colopbane . . . .  l k 9 0 0

Accroide rouge. . . o 900
C a lip o t .................. o 250
A l c o o l ...................io litres

On colore ce vernis avec t á 2 pour 100 de matié-
res colorantes artiOcielles.

Nous pourrions continuer la liste des vernis á l’al­
cool pendant de nombreuses pages encore; mais 
nous pensons que cela serait sans intérét pour le lec- 
teur qui peut composer maintenant autantde vernis 
á l'alcool qu’il le désirera.V ern is á dissolvants mólangés

Nous savons quels sont les autres dissolvants qui 
peuvent étre employés seuls ou mélangés á l ’alcool. 
On en tire partie dans différents cas et l’on obtient 
ainsi des dissolutions completes ou des vernis plus 
siecatifs.

Ainsi. l’adjonction dether permet d’oblenir un 
vernis au mástic sans résidu et trés siccatif. Une dis- 
solution dans l’élher seul donnerait un vernis trop 
siccatif. Voici, par exemple, la formule d’un vernis 
blanc au mástic et á la sandaraque (Ileld) :

Mástic. . . . 240 g»*-
Sandaraque . . 240 »
Ktlier . . . . 500 »
Alcool. . . . 1.000 ))j í s  on trouve des recettes oü

complétement supprimé :

Vernis pour lableaux (Wmckler)

Mástic, en larmes . . 500 gr.
Chloroforme . . . 1.000 »

On comprend aisément le nombre considérable de
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formules que l'on peut creer en associant les diffé- 
rentes résines et les divers dissolvants. C’est ainsi 
qne l’on peut trouver un brevet ( i )  recommandant 
comme dissolvant un mélange d'alcool amylique et 
decarbures d'bydrogéne(en particulier la benzine), 
en faisant varier la proportion de ces derniers pour 
obtenir des siccativités différentes.

On a proposé un grand nombre de vernis au eolio- 
dion, en employant comme dissolvant un mélange 
d'alcool et d'étlier. C’est sur ce principe qu’une 
société dite Compognie Générale de Chromolithie a pris 
un brevet (2). On prépare d’abord au laminoir le 
mélange suivant :

Papier nitro-sulfuré. . 102 k.
C¡ molire dissous dans

l’a lcool...................  36 '

Cette matiére premiére est mise en solution dans 
le mélange suivant :

Etber acétique . • . 2 “

—  sulfurique. . • 0 230
Huile de ricin. . - - 0 t o o

Térébenthine deVenise. 0 2 0 0

A lco o l........................ 7 litres 1/2
Acétate d'amyle . . • 0 k 0 1 0

Acide acétique cristal-
lis a b le .................... 0 200

Pour rendre ce vernis applicable á froid il faut y 
ajouter par litre (3) :

Acide acétique cristalli-
sab le........................ 0k400

Acétale d’amyle . . .  0 300

M. Livache indique une dissolution de collodion 
dans l'éther acétylacétique (dissolution á o 0/0) 
comme base des bromes liquides non oxgdables.

M. Wienderhold ( i )  et M. Boettger (5) ont indiqué 
l’emploi de l’acélone, pour dissoudre, d’une facón 
incompléte d’ailleurs, cerlaines variétésde copal. La 
dissolution surnageant au-dessus de l’ insoluble est 
assez riclie en gomme pour constituer un vernis 
séchant trés rapidement.

Dans le méme ordre d'idées, et en employant les 
mémes dissolvants, on a donné cerlaines formules

(1) Lamb et Boyde, Brevet n° 204652, année ISO?. V e r n i s  
e t  l a q u e s  p a r  d i s s o l u t i o n  d e  r é s i n e  d a n s  u n  d i s s o l v a n t  c o n -  
t e n a n t  d e  l ’ h u í l e  d e p o m m e s  d e  i e r r e .

( i )  Brevet 151.613, année 1882.(3) Ccrtificat d’addition. année 1883.(4) I l u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  C l i i m i q u e ,  1864, 11, 476.(5) I l u l l e t i n  d e  l a  S o c i é t é  C l i i m i q u e , 1867, VIII, 459.

pour la fabrication de vernis au celluloi'd. Ainsi, 
d'aprés M. Livache, le vernis cristal des pbotogra- 
pbes serait une dissolution de celluloi'd dans un 
mélange d'acétate d’amyle et d’acétone.

Les vernis au collodion ou au celluloi'd se coloren! 
comme les vernis á l’alcool pur.

Analyse et essais des vernis á l'alcool

Nous avons peu de cliose á dire sur l’analyse et 
lessai des vernis á l’alcool.On déterminera trés aisé- 
ment la proportion entre les résines et le dissolvant 
par une simple distillation.

Dans le cas d’un vernis mi*te, la distillation irac- 
tionnée permettra de reconnaitre la nature et les 
proportions des dillérents dissohants.

Les essais se font simplement. selon l’application 
en vue. II n'y a pas ici á teñir eompte de l’action du 
temps. On voit immédiatement si le vernis répond a 
l'usage pour lequel il a été fabriqué.C h . C o f f ig n ie r .

R E V U EDES PÉRI0DIQUES FRANCAIS & ÉTRANGERS
Dosage du cuivre au moyen du permanganate de 

potassium. — H. A. Gunss (The Journal of the ameri- 
cain Chemical Sociely, 1902, aoüt, 708).

Bien que divers chimistes aicnt proposées ces derniéres 
années l’emploi de sullbcyanates alcalins pour le dosagedu 
cuivre et bien que les residíais obtenus soient d'une préci- 
sion suffisante pour les besoins industriéis, celte mélhode 
s’est peu répandue et dans les laboraloires métallurgiques 
on accorde la préférence aux procédés éleetrolytique. au 
cyanure et á l'iodure.

Dans le procede a l'iodure, ou precipite d’abord le cuivre 
au inoven de tournure d'aluminium ; mais tandis que cette 
précipitation est rapide dans les Solutions concentrées, il 
n'en est plus de méme dans les Solutions diluées contenant 
20 miíiigr. au moins de cuivre dans un volume de ISO cc. 
d'acide sulfurique dilué. De plus, d’autres métaux, pariicu- 
liéremenl l’arsenic, sont précipités en méme temps que le 
cuivre et doivent étre oxydés par le chlorate de potassium.

D'autre parí, la précipitation du cuivre comme sullbcya- 
nate est complete au moment méme de 1’addition du réactil' 
et aucun mélal étranger n'est entramé, l’argent étant seul 
précipité en solulion acide, par le suli'ocvanate alcalin, elle 
sulfocyanale argentique n’étant pas atlaqué par le traile- 
ment alcalin ultérieur.

11 a paru ii l’auleur que l’inconvénient pralique du pro- 
cédé résidait dans l'emploi de Taimante pour filtration et la 
nécessité de recourir par conséquent aux trompes a eaur
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ce qui est une complication pour un laboratoire efTectuant 100 ou plus d’essais de cuivre par jour.L ’auteur a done modifié ce procédé, en vue de doser le cuivre dansles minerais, résidus el a lh ajes, en remplaganl l'amianle par du papier á liitrer préalablement lavé á  l'acide chlorhydrique el fluorhydrique.On l'ail digérer dans une fióle de 8 onces de capacité de I á 5 gr. de substance, quantité dépendant de la nature du produit examiné avec de l'acide nitrique et de l’acide chlor­hydrique additionnés de quelques goutles d’acide sulfuri- que, afin de précipiter toul le plomb présent; l'acide en excés est chassé par évaporation, la solution est diluée, filtrée et le résidu bien lavé sur le fillre.La liqueur filtrée est neulralisée avec de l'ammoniaque et rendue ensuile trés légérement acide par addition de quelques gouttes d’acide chlorhydrique; on reduit ensuite lasolutiou cuivrique avec un excés de sulfile de sodium ou d’acide sulfureux préalablement presque neutralisé avec du carbo­nate sodique, et enfin précipite le cuivre par un excés de sulTocynnate potassique ou ammonique sous forme de sulfocvanate cuivreux blanc el granuleux. On faít bouillir, le precipité se dépose rapidement, on decante la liqueur claire surnageante á travers un filtrede 11 cui. de diamélre, lave le résidu avec de l'eau bouillanle, d’abord par décanta- tion, puis sur le filtre máme. On place alors l’entonnoir avec son contenu sur la fióle qui a servi plus haut á  la  dis— solution et on le remplit avec une solution bouillante de soude á 10 0 /0 et aprés filtration recommence eu ayant soin de remplir chaqué Ibis l’entonnoir, de fagon á ce que la lessive vienue en contad avec tout le contenu du filtre.Le sulfocvanate cuivreux, subit une décomposition com­plete, suivant l’équalion :CuCAzS +  NaOH =  CuO ll +  N aC A zS .L ’hydrale cuivreux est retenu sur le filtre, et le sulfocva. nate alcalin filtre.On lave soigneusement le précipité relenu avec de l’eau chaude et lesliqueurs filtrées l'ranchement aciduléesavec de l'acide sull'urique dilué, on litre l'acide sulfocyaniquelibéré avec du permanganate potassique, titré á  la température tiéde déterminée par les eaux chandes de lavage.Ce procédé n'est pas parfait. L'imperrection la plus importante réside dans la  légére solubilité du sulfocvanate cuivreux duns les Solutions en présence.Des essais mélicu- leux ont été effectués au point de vue de cette solubilité en opérant sur du cuivre pur et en examinant eoloriinétrique- ment le filtrat au inoven de i'errocyanure ainsi qu’au moyen de formaldoxime (préparé par mélange de formal- déhyde á 20 0/0 avec une quantité équivalente de cblorhv- drate d'hydroxvlamnei), réaction dounant lieu á une colo- ration violette intense pour les moindres traces de cuivre.II a été constaté que la précipitation la plus compléte du cuivre est obtenue en opérant comme ci-dessus indiqué et qu’en se plagant dans d'autres conditions, le sulfocvanate cuivreux étail légérement soluble, solubilité pouvant étre précisée en tilrant le permanganate avec du cuivre pur en opérant comme ci-dessus et com parad le litre obtenu avec
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celui que donne le titrage au fer. L ’équation exprimant la réaction du permanganate et de l’acide sulíbeyanique est la suivante :lü H C A z S - f  12KMu(P +• 8 S O 'H ! = 6 K sS O ' - f  12MnSO* +  lOHCAz +  811*0Et le rapport du cuivre et du fer dans le titrage du per­manganate est de lO Cu-fO O Fe. le facteur d ’analyse du Cu en fonction du fer est done 0,1892. La teneur en cuivre déterminé par précipitation (comme sulfocvanate) et titrage est obtenue en fonction du fer approximativement au moyen du facteur 0,192. La différence entre les deux l'acteurs 0,192 et 0,1892 correspondant íi une légére solubilité du sulfo- cyanate cuivreux et par suite son incompléle précipitation.On peut éliminer cette cause d’erreur dans les essais industriéis, en titrant le permanganate avec du cuivre pur dans les conditions mémes de l'expérience.La seconde cause d’erreur est l’action légére qu’exerce la solution alcaline chaude sur le papier a  liitrer, action constante pour une méme sorte de papier a liitrer.On peut élablir un facteur de correction pour la sorte de papier employé, par un essai á blanc. Pour un filtre de 11 cm . de diamétre cette correction correspond a 0,3 cc. de permanganate de potassium, dont I cc. =  2 milligr. de cuivre.Cette méthode a été mise á l ’essai a u : Laboratory ofthe Silver Lalte Mines á Silverton, Colo., pendant 6 nioist parallélement avec la méthode é. l ’ iodure et cela sur 3.000 essais ; elle a été appliquée dabord á l’essai des résidus, auxquels les procédés au cyanurc, á l’iodure n’étaient applicables, pas plus que le procédé colorimélrique par suite de la forte teneur en arsenic et en manganése, ensuite elle a été étendue a l ’essai des minerais bruts et enrichis et les résultats obtenus ont été toujours satislai- sants.Pratiquement ce procédé peut étre eíTeetué dans le méme temps que celui de l'iodure et s’ il n'olTre pas d'avantage spécial pour des teneurs en cuivre de 3 0/0 ct au-dessus, ¡1 est plus précis et de beaucoup préférable aux méthodes ü. l’ iodure et au cyanure pour des teneurs en cuivre moindre.L e  tr o u b le  du v in  b la n c . —  R . G . S mitii ( P r o c .

L i n n e a n  S o c .  o f  N .  S .  W a l e s ,  1900, oct. 31, p. 630-058)Une variété de vin du Sud de l’Australie, désignée sous le nom de Chablis, présente une tendance particuliére á se troubler aprés la mise en bouleilles.Vu la faible acidilé du vin, la  fermentation se prolonge á la  laveur de la presence de traces de sucre non fermenté. La l'ormation de ce trouble n’entrave ni le goíH, ni le bou- quet duvin, inais il lui donne un aspect délavorable.L ’auteur a ¡solé l’organisme qui délermine ce « louche »; par suite de l’aspect bourgeonnant, on avait supposé que cet organisme était une levure, mais son examen paralt plutót le faire considérer comme une bactérie. Les cellules en sont petites et ¡I présente la forme de batonnels assez forts ; toutelbis dans certains cas sa forme est arrondie. Le
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trouble du vin se produit d’autant plus vite qu'il présente une surface plus grande au contad de l ’air. Lorganisme est de nature aérobique ne peut se développer duns des conditions anaérobiques et la  faible aération produite pen- dant l’embouteillage semble activer son développement. préalablement entraré par les conditions anaérobiques de l ’enfütagé; le trouble se produit méme si on emploie des bouteilles stérilisées. La température la plus favorable pour le développement de l’organisme est de 25° C . et le constituant du vin le plus favorable c’est l’alcoot. L ’orga­nisme par son développement engendre un acide donnant un sel calcique soluble el appartenánt selon toute probabi- téli au groupe acétique.Heureusement on peut protéger le vin contre ce trouble par pasteurisatiou á 43° C. pendant 5 minutes, et par ce moyen en éviter totalement la production.O léod istóarin e dans le  b eu rre de coco . — M. Fritz- weiler ( C h e m . R e u . F e t t .  ü  t t a r z . I n d . ,  1902).lleise fut le premier qui isula des glvcérines á divers radicaux acides, des corps gras naturels et qui démontra d’une maniére satislaisante leur constitution.11 a découvert dans la grais=e de M kanyji, du Stearo- dendron Stuhlmanni et dans le beurre de kokum de Garcinia Indica un composé oléodistéarique de la glycérine.Cet auleur a entregos alors la recherche de ces glycéri- nes mixtes dans le beurre de coco el dans l'huile d olive, mais il a dft abandonner ce travail repris par Fritzweiler, dont nous rtsumons les résultatsEn premiére place trois sortes différentes de coco ont éte exam inés comme suil : on a dissout 250 gr. de corps gras dans 100 cc. d’éther et 150 cc. de chloroforme ; puis traité par 150 cc. d’alcool et abandonné au repos en recouvrant la  fióle avec du papier á  filtrer.Les premiers cristaux ( 3 g r , 8) ont présenté un point de fusión de 56,5-59°C, amené par double recristallisation dans le chloroforme et l’alcool au point de fusión lixe de 65-66,5°C. L ’indice d’ iode était de 3,95 et 3,85.Les cristaux formés ensuile (18 gr.) ont présenté un point de fusión de 36,o-37°7C. amené par cristallisation au point constanl 422,-42°5C et pesant 5 gr.En opérant sur des quantités plus grandes, le point de fusión de cette fraction s’éleva par recristallisation á 44°5 á 4b"C.La substance grasse extraite ainsi du beurre de coco a élé reconnue pour de l’oléodistéarine. Le composé était parlaitement neutre, inodore et présentait le point de fusión indiqué déjé par Heise.L ’indice d’iode a été trouvé égal á 28,79 et 28,96; Fin- dice de saponification égal a  189,1 ; 1 indice de réfraction á  40»C =  45,6.Les acides gras soumis á  la séparation immédiate par le procédé Farnsteiner en acide stéarique et oléique. La pre- miére a présenle un point de fusión de 70° el un indice de saponification de 197,9. Les acides gras séparés par le trailement de leurs seis de plomb, ont présenle un indice

de saponification 199,2 el un Indice d’iode de 89,56 A 89,60.Aucun autre composé que les acides stéarique et oléique n’ontpu étre isoiés de la liqueur mere,Graisse liquide adhórente pour courroies d etran s. m ission. — HI. Hofschulte, deFreren (Hanovre). — Bre­vet allemand (T h e  o i l  a n d  C u l o u r m a n ’s  J o u r n a l ,  1er sep-tembre 1902, 1569).Oléine de saponification . . 60 0/0Baile de vaseliue . . . .  15 0/0Huile de ricin, envirou. . . 5 0/0Huile de ré s in e .............................  20 010Mélanger le tout dans une marraite en ler en chauffant et brassant continuellement; puis taire bouillir 7 4 8 minutes sans cssser d’agiter. Grílce á la présence de Foléine le produit bouilli est parfaitemént clair et exempt d’impu- retés en suspensión; tandis qu’avec l’oléine de suif on obtient un produit épais. Une augmentation de la teneur en huile de vaselinc détermine la précipitalion des aulres constituants et la séparation de l'acide oléique qui surnage á la surface.La graisse ainsi oblenue, appliquée aux courroies im iré . gne le cuir, ne séche pas, ne s’épaissit pas et le cuir leste souple et propre.Préparation d h u ile  et de colle forte avec la graisse de baleine. —  (T h e  o i l  a n d  C o l o u r m a n ' s  J o u r n a l  t«rsep- tembre 1902, 1569).L a  graisse de baleine contient de 60 á 75 0/0 de sub­stance grasse (huile de baleine), un peu d’eau et 10 a 15 0/0 de maliére solide, sous forme de fragments cellulnires. Dans les procedes ordinaires de traitement on n’extrait que l’huile. On coupe la graisse et la pean sous forme d’ un ruban, qu’on divise en fragments plus petits et on traite pendant 8 A 10 heures direclement par la vapeur dans dps récipients ouverts. Outre la séparaiion de l'huile, la chalenr et l’humidité transforment partiellement les frag­ments cellulaires en colle qui forme avec l’eau et une par- tie de l’ huile une émulsion, contenant 15 á  20 0/0 de colle et 10 a 15 0/0 de corps gras.Pour séparer la colle, C .  Paul de Chrisliania propose de presser á froid les fragments de graisse et de tissu cellu- 
1 ai re et d’épuiser ensuite le résidu contenant encore 25 0/0 d’huile au moyen de benzine ou autre dissolvant approprié. On obtient ainsi le tissu cellulaire sous une forme conve­lían! á la fabrication de la colle.Paraffine dans le  pétrole de Roum anie. — ( T h e  

P e t r o l e u m  I n d u s t r i a l  a n d  T e c h n i c a l  l i e v i e w ,  30 aoüt 1902, 214).Une des raisons pour lesquelles le pétrole lampant de Roumanie est de bonne qualité est que l’huile provenant des principaux gisemenls, lels Bustenari contient trés peu de paraffine. C ’est pour cela que la Roumanie produit peu
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de parafline, bien qu’il ne manque pas d'huiies en conte- 
nant en quantite sensible.

En présence des difficultés que rencontre le eommerce 
d’exportation du keroséne de ce pays et de la baisse des 
prix de la benzine en Allémagne, il est probable que le raf- 
fineries préteront plus d'attention k la pnraffine, vu son 
prix élevé par rapport aux autres dérivés du naphte.

La Société Roumaine des Sciences a pnblié il y aquelque 
temps un travail de M. Bourqui, oü l’auteur mentionne 
entre autres données la teneur en paraffine de 17 pétroles 
Roumains diflerents :Provenance 0 / 0  du i'ésiclu 0 / 0  du brut Point de fusión de la(methode IIolde-AUen) paraffine1. Stejar............................. 0,77 0,37 55°C2. Poiana (Campiña).. 17.73 7,27 513. liuslenari..................... 1,37 0,54 544. llecea............................. 2,02 0,84 525. Campiña....................... 12,58 0,14 526. » ...................... 11,45 4,93 517. » ....................... 10,15 7,49 518. Tínica............................. 1,01 0,54 549. l’oiana do Verbilau. 2.90 0,70 5010. » » 2,05 0,70 49,511. Baicoi............................. 12,91 2,20 4912. Campiña....................... 14,59 7,13 5013. » ....................... 13,33 6,21 4814. » ...................... 2,52 1,01 5115. » ...................... 3,10 1,16 52,510. l'redeal (Valeni)____ 11,55 4,01 4817. >» 13,77 5,04 43

De ces données il résulte que sur 17 huiles examinées, 
9 donncnt des résidus contenant plus de 10 0/0 de paral- 
fine.

Les huiles brutes qui produisent de semblables résidus 
contiennent : six moins de 1 0/0, deux plus de I 0/0, une 
plus de 2 0/0, deux autres plus de 4 0/0, une plus de 5 0/0 
et les autres de 6 a 7 0/0.

Ainsi qu’il est dit plus haut les prix de la paraffine sont 
tres élevés et peu sujets aux lluctuations. Ainsi de janvier 
ájuillet 1902, le prix des autres dérivés du pétrole ont 
subi d’imporlantes varialions, tandis que la paraffine cotée 
en janvier et février 126 125 francs le quintal,! été vendue 
en juillet en Roumanie 140 á 150 francs.

Indulines solubles obtenues par réactíon de la 
triméthylamine sur l ’aminobenzéne, par E. Eiir- mann (pli «acheté, Bull. Soc. Ind. Mulhouse, mai 1902, 
149).

Lorsque l’aminobenzéne avec son chlorhvdrate sont 
chauffés avec du chlorhydrate de triméthylamine, on obtient 
les indulines solubles donnant des nuances violettes, bleues 
et grises, suivantla température et la durée de chauffe.

Nouveaux colorants sulfurés, obtenus par addi- 
tion de soufre á l ’induline fondue, par E. Ehr- maníÍ (pli eacheté, Bull. Soc. Ind. Mulhouse, mai 1902, 150-151).
En ajoutant de la fleur de soufre á l'induline en fusión,

l'auteur a constaté que la réaction a lieu á une température 
plus basse et que le produit résullant est plus bleu. Par 
exemple 4 kil. d’amino-azobenzéne, 2 kil. 5 de chlorhy- 
drate d’auiline, 6 kil. daniline et 2á 3 kil. de soufre chauf- 
lés ensemble pendant deux heures vers 160°C.

Le produit obtenua la méme nuance que le produit qu'on 
obtiendrait en cbauffant sans soufre pendant plusieurs 
heures á 180°.

Les colorants contenant du soufre se distingueraient par 
une résistance particuliére au savon.

Pétrole de Uchta (The Petroleum Industr. and 
Technical Rcvieiv, 9 aoüt 1902, 149).

Le pétrole de Uchta, selon Vangel et Tumskv, a une den- 
sitó de 0,882 et donne au fractionnement :
Benzine, distillant au-dessous de 150° C. . 7,88 0/0
Keroséne, — — del50° — 270° 26,57 0/0
Ilude solaire, — — de270o—320° 8,10/0

Le résidu présente une densité de 0,957 i  15 C. et cons- 
titue une masse épaisse qui se solidifie aprés refroidisse- 
ment. La teneur des résidus en paraffine est de i  0/0 
environ et l'huile brule contient environ 0,5 0/0.

De ce qui précéde, il résulte que l’huile du champ de 
Uchta ressemble au pétrole de Grosny, caractéristique par 
la densité élevée des résidus et le faible rendement en 
keroséne (21 0/0). Cette similitude s'étend égalcmenl á la 
faible densité du keroséne, qui, selon Vangel, est pour la 
fraction 270°-300° C. de 0,813, tres voisine de la frac- 
tion correspondante du keroséne de Grosny. II résulte que 
le pétrole de Uchta est snrtout convenable comme combus­
tible et que son traitement doit étre analogue á celui du 
pétrole brut de Grosny.

Dosage de l'acide phospliorique total dans les
scories Thomas, par le professeur Dr C. A sciimann

(Chem. Xeit. 1902, n° 71, 823).L'auteur se sert des Solutions suivantes :
Io Acide nitro-sulfurique.— On mélange 420 gr. d’acide 

nitrique (densité 1,2) et 50 gr. d'acide sulfurique concentré 
avec de l'eau ordinaire, de maniere á faire 10 litres de 
solution.

2o Acide citrique. — Dissoudre 500 gr. d'acide citrique 
cristallisé dans de l’eau distillée, en complctant 1 litre.

3o Mixture magnésienne. — Dissoudre : 100 gr. de clilo- 
rure de magnésium cristallisé, 140 gr. de chlorure d’am- 
monium, 700 gr. d'ammoniaque (de densité 0,967 =  8 0/0) 
dans 1.300 cc. d’eau distillée. Filtrer la solution aprés 
quelques jours.

Mode d'essai. — On met 5 gr. de scorie Thomas finement 
pulvérisée dans un flacón de 1/2 litre et ajoute quelques 
centimélres cubes d’alcool; puis remplit le flacón jusqu’au 
trait avec de l’acide nitrosulfurique, le bouche avec un 
bou bouchon en caoutchouc et le dispose dans un appareil 
á agiler de Wagner, qu’on met en mouvement pendant 30 
á 40 minutes. La vitesse de rotatioo ne doit pas excéder 
40 á 45 tours par minute, afin que la bulle d’air se trouvant
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au-dessus du niveau du liquide ait le temps de parcourir 
pendant 1 tour deux fois toute la hauleur du liquide. On 
filtre el mesure de suite 50 ce. auxquels on ajoute 10 ce. 
d’aeide citrique. On introduit alors dans la solution un 
morceau de papier de tournesol et ajoute de l’ammoniaque 
petit á petit jusqu'á virage bleu. Aprés refroidissement, la 
solution devnnt étre complétement limpide, on introduit 
20 ce. de la mixture magnésienne et mélange pendant 
40 minutes. 11 est recommandé avant de filtrer de laisser 
le précipité se déposer pendant 1 ou 2 heures.

11 arrive des fois qu'au moment de la neutralisation avec 
de l’ammoniaque, le liquide noircit subitement, ou que ce 
noircissement apparait seulement pendant l'agitation. Une 
prolongation de 1’agitaLion le fait disparaitre.

Dans d'autres cas, la neutralisation peut donner lieu á 
un précipité d’acide silicique, el alors la inéthode ci-dessus 
ne peut étre utilisée. Cet incoo vénient ne'se présente d’ail- 
leurs que tres rarement. L'auteur ne la  constaté que 2 lois 
sur 615 déterminations qu'il a faites. Le mélangeur est mis 
en mouvement au moyen d’un moteur. Le procédé présente 
l'avanlage d’éviter dans le laboratoire la formation de 
vapeurs acides et réalise une économie en gaz d’éclairage, 
puisque toutes les opérations, sauf le séchage du précipité 
arnmoniaco-magnésien, se font á froid. Enfin il faut remar- 
quer que la solution des scories dans l’acide nitrosulfurique 
ne se conserve pas longtemps aprés filtration. Au bout 
d’un certain temps on constate la cristallisation de gypse, 
qui entraine de l’acide phosphorique de la solution. On 
évite cette cristallisation en ajoutant de suite aprés filtration 
á 50 cc. de la solution 10 cc. d’acide citrique.

Ce mélange se conserve ¡ndéflniment et on peut déter- 
miner la précipitation du phosphale arnmoniaco-magnésien 
au bout de n’importe quel temps.

Compostion de l ’huile de Lin. — S. Fokin (/' úhrer 
d. d. Fett industrie, 1902, n° 5.)

L’auteur a soumis les acides gras de fhiiilede lina divers 
modes de bromuration et a toujours obtenu 22 á 29 0/0 
d'acides hexabromés. II partage l’avis de Hazura, que ces 
produits prennent naissance par addition de brome i  l’acide 
linolénique et non comme le suppose Reformatski, substi- 
tion et addition d’hydrogéne á l'acide linolique. Comme les 
acides létrabromolinoliques obtenus avec les huiles de lin, de 
sésame, de colon, de tournesol et autres huiles ne sontpas 
ideutiques, l'auteur presume que ces divers dérivés nesont 
pas ideutiques, inais isoméres.

Se basant sur l'examen et la détermination des acides 
bromolinoliques, ainsi que des indices d’iode, l'auteur 
arrive á la conclusión que l ’huile de lin contient surtout 
de l’acide linolique, 22 íi 25 0/0 d’acide linolénique et envi- 
ron 50/0 d’acides gras solides. 11 poursuit ses travaux dans 
cet ordre d’idées.

Próparation de la margarme d'aprés le procédé
Niesse et Bolt) Oil Poinl and Drug. Rep■ LX1I, n° 1,
p. 22).
On prépare d’abord unej émulsion de jaunes d'ceufs et

de créme, qu’on mélange ensuite suivant besoin avec du 
lait (du lait caillé ou du petit lait). Aprés un bon battage, 
on obtient une espéce de beurre d’ceufs el y ajoute une 
quantité déterminée de graisses et d’huiles, soit petit á 
petit, soit á la fois.

On achéve comme dans les procédés habituéis. La 
nouveauté du procédé consiste dans la préparatiou du 
beurre d’ceufs sans addition de substances sucrées et ensuite 
dans le mélange intime de ce produit avec des graisses, de 
telle l’aijon qu’á la fin le jaune d'ceuf est parfaitement 
divisé. Le mélange est si parlad que les eaux de lavage ne 
sont que faiblement troubles.

Vernis de savon (Oils, Colours and Drysalteries,
9 aoút 1902, 24).

Dissoudre du savon de suif dans de l'eau chaude et 
filtrer. A la solution chaude, ajouler une dissolution d’alun 
jusqu'á précipitation compléle- Filtrer, laver et sécher le 
précipité, puis le chauífer au bain-marie jusqu’á transpa- 
rence compléte. L’amener á la cousistance d'un vernis au 
moyen d'essence de térébenthine chaude. Ce vernis est 
pratiquement hydroluge et trés élaslique.

Graisse pour machines. — (Oils, Colours and 
Drysalteries, 2 aoñt 1902).

Chauffer ensemble :
Oléine de distillation.................  300 livres
S u if.......................................  60
Huile minérale (densitó 905-908) . 250 —
Huile colza................................. 200 —

Quand on a obtenu une masse homogéne, ajouter petit 
á petit un mélange de 150 livres de chaux vive préalable- 
ment éteinte avec 50 gallons d’eau et 30 livres de lessive de 
soude i  20° Baumé. Lorsque par chauffage et brassage, la 
masse a obtenu la consistance de la glu, ajouter 2.200 livres 
de l’huile minérale comme ci-dessus, préalablement chauffée 
á 140° Fahrenheit. On brasse le mélange, jusqu'á liomo- 
généilé de la masse.

Teneur en soufre de pétroles bruts de différentes 
provenances ( The pelroleum Industrial and Technical 
Rcview, 1902, p. 133).

Texas..........................4 ,~5 0/0
O hio..........................0,60 —
Pennsvlvanie . . . .  0,60 —
Roumanie................. Néant
R u ss ie ...................... 0,064 —
Japón.......................... 0,23 -  0,83 0/0
Cañada...................... 0,30 — 1,00 —

Ciment de glycérine (Oils, Colours and Dr¡/salteries,
9 aoüt 1902).

On obtient un excellent ciment en mélaugeant de la 
litharge avec de la glycérine á l'état de p&te. II est impor- 
tant que la glycérine et la litharge soient déShvdratées; 
pour cela il sufftt de sécberla litharge á l’étuve et la densité 
de la glycérine ne doit pas étre inférieure á 1,26.
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Le ciment fait prise sous l’eau et est plus dur el plus 
résislant que le ciment de Portland. II faut qu’il soit preparé 
récemment, c'est á-dire peu de temps avant l'emploi.

Savon liquide antiseptique. — W il b e r t ,  pharmacien 
a 1’hOpital allemand de Philadeíphie (American Journ. 
of Pharmdcy).
La composition suivante réunit, selon 1’auLeur, au plus 

haul degré les qualités délersives et antiseptiques :
Huile de coton............ 300 cc.
Alcool......................... 300 »
Eau............................. 325 »
Hydrate de soude . . . .  45 gr.
Carbonale de potassium . . 10 »
E tlier.........................  15 cc.
Acide phénique............  25 »

A l’huile contenue dans un flacón on ajoute 100 cc. d’eau 
et 200 cc. d’alcool, ainsi que l’hydrate de soude et agite 
jusqua saponiíicalion complete, puis introduit le reste de 
l'alcool et le carbonate potassique dissous dans l'eau. Enfin 
introduire l'acide phénique et l’étheret bien raélanger. Con­
server dans des récipients bien bouchés pour éviterl’évapora- 
tion de l'alcool. Le savon ainsi oblenu se présente sous forme 
d’un liquide jaunñtre avec une odeur élhérée et une réaction 
alcaline; se solidifie par refroidissement, mais redevient 
liquide au dessus de 10 á 15" C.

Une modification de cette formule permet den faire des 
savons de toilette, en supprimant l’étber et l'acide phénique 
et parfumant avec quelques gouttes d’buile essenlielle 
(rose, géramium ou bergamotle).

Réaction coloróede la páte de bois. — J .  IIertkorn 
(Chem. Zeit., 1902, 26, no 55, 632).L'acide amysulfurique donne nne coloration rouge ou bleue avec les matiéres ligneuses suivant la quantilé de rénctifemployé.Tous les acides alkyl-sulfuriques et les acides aromaliquBS sulfonés donnent la máme coloration, surtout les membres supérieurs de ces séries. L ’acide naphtaléne- sulfonique donne une coloration bleue, tandis que les acides anthracéne-sulfoniques produisent avec la matiére ligneuse une coloration rouge foncée, la  cellulose ne donnant lien dans ces conditions ñ aucune coloration.

En chauffant le benzéne avec de l'acide sulfurique tant 
qu’il se dégage de l’acide Sulfureux, on obtient un réactif 
qui donne lieu á une coloration bleue intense avec de la 
pite de bois. La cellulose est également légérement coiorée 
par ce réactif.

Huile minérale comme combustible aux Etats-Unis
(Bd. of Trade, 24 juillet 1902).

Suivant la New-York Tribune du 15 juillet, une commis- 
sion d’ingénieurs, sous la présidence de l’amiral Melville, 
a réussi á obtenir 1/3 de vapeur de plus avec une huile, 
qu’avec le meilleur charbón, l'essai ayant été fait avec une 
chaudiére étalonnée. Etendant les essais á une durée de un

an, on a déterminé exactement la quantilé de charbon 
consommé et on aalluméla mémechaudiére avec del’huile 
pour essais paradéles en cours d’expérience. Deux autres 
essais ont prouvé l'avantage du combustible liquide, qui 
réalise une économiede 40 0/0 par rapport au charbon.

Les essais ont été repris sur une plus grande échelle en 
se servant de diverses sortes d’huile et différents systémes 
de brüleurs.

Fabrication de café sans caféine. — A. Z im m e r m a n n  
(Brev. anglais 15 987, 8 aoüt 1901).

Le café vert est vaporisé dans un digesteur de Papin et 
lorsque tout l’airest cbassé, on lérme la valve et le refroi- 
dil rapidement. Ori épuise ensuite it plusieurs reprises le 
café avec de l'eau bouiliante, évenluellement additionnée 
d'un peu d'ammoniaque, filtre, lave et presse. Les substan- 
ces grasses sont séparées de l'extrait et on traite par l’am- 
moniaque. Puis, de la substance visqueuse obtenue, la 
caféine est extraite par de l’eau bouillanle, et en chauffant 
le résidu au bain-marie, on chasse l'ammoniaque et les 
subslances grasses sont obtenues libres de caféine.

L'extrait aqueux contenant lestannins, la substance ex- 
tractive et la caféine, est traiLé par de l'ammoniaque et 
aprés évaporation la caféine est extraite avec du chloro- 
forme, de l’alcool ou un nutre dissolvant. Le résidu est 
ensuite remélangé avec les substances grasses et aprés 
additiou d’un peu de sucre avec des résidus de féves de 
café. Séchant, pressant en tablettes et grillant le produit- 
toute trace résiduelle de caféine est sublimóe.

Rechercbe et dosage de petites quantitós d’hy-
drogéne sulfuró dans le gaz de houille. — W. J.D ib d in  et R. G. G r im w o o d  ( Analyst, 1902, XXVII, 316,
219-223).

Pour la recherche et l’estimalion de la teneur en HsS du 
gaz de houille, les auteurs déterminent le temps nécessaire 
pour produire une coloration foncée sur papier a facétate 
de plomb. II a été constaté qu’avec un gaz de teneur don- 
née en ll-’S, le temps nécessaire est constant, pourvu que 
le papier soit placé toujours á la méme distance de fondee 
d’échappement du gaz. Le papier réactif est préparé en 
l’imbibant dans une solution d'acétate de plomb á 12 0/0 et 
le plagant humide pendant quelques minutes dans une at- 
mosphére de vapeurs ammoniacales.

Le papier est suspendu dans u d s  eloebe en relation avec 
un bac débitant 0,5 pied cubique par neure. En préparant 
des mélanges déterminés de gaz de houille avec des quan- 
tités connues d’bydrogéne sulfuré, il aéléreconnu possible 
de caractériser en un temps raisonnable un volume de II*S 
dans 1.000.000.000 de volumes de gaz de houille, équiva" 
lent it 1 grain dans 600.000 pieds cubiques.

Le tableau suivant résume quelques observations : 
Temps nécessaire á la produclion d’une tache sur le 

papier réactif par un gaz contenant 1 volume H23 : dans
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Dislance du papier d’acélato de plombde l’écliapperaent gazeux contra 1/8 indi 1/4 indi

min. sec. min. sec. mm. scc.
10.000 volumes............... 0 2 0 4 0 8

1 million de volumes. 0 8 0 15 0 30
10 » 1 / 1 30 1 50

100 » 5 0 12 0
1.000 » n 30 21 30

Fabrication de papier photographique sensible en 
Alsace. — A. W e h r l in ,  E. Z u b e r  et C l e iie n t  [Uull. 
Soc. Ind. Mulliouse, 1902, 72, 102-105).

Papier sensible négatiftileii. — Du papier blanc de bonne 
qualité esl revétu d’uu cñlé seulemenl avec un mélange de 
ferrocyanure de potassium et de citrate lerrico-ammoniaque. 
Le papier en une bande co ntinue provenant d’un rouleau 
fiotte á la surlace de la solution des seis précités et l’ex'cés 
en est ultérieurement séparé. On fait traverser ensuite á la , 
bande de papier un séchoirü la température de 50° C., puis 
on la roule et enfin, avant Temballage pour la vente, le 
papier est encore déroulé sur une table ohauffée oü il est 
examinó et découpé en longueur de 10 á 50 métres, puis 1 
placó entre trois ieuilles de papier, dont une cirée. Le pas 
pier ainsi sensibilisé se conserve sec pendanlO á 8 mois, 
dans une atinosphére fraicbe. Le temps d'impression né- 
cessaire est de 5 ¿ 6 minutes par un temps clair d’élé et 
25 ó 30 minutes par un temps sombre d’hiver. Aprés expo- 
sition a la lumiére, on lave les épreuves á l ean froide et 
séche.

Papier sensible négatif brun. — Pour préparer ce papier, 
on enduit du papier blanc avec un mélange de citrate 
lerrico-ammoniaque, de ni trate d’argenl et d’acide lactique 
et opere de la méme maniere comme plus haut. Hors du 
contact de la lumiére el en un endroil frais il peut étre 
conservé environ deux ans ; pour son impression, une ex- 
position de 1 á 2 minutes ii la lumiére solaire directe est 
suffisante. Les épreuves obtenues sont successivement lavées 
dans de l'eau, fixées avec du thiosulfate de sodium, lavées 
et séchées. Des ppsitifs peuvent étre obtenus k l’aide de ces 
négatil's.

Les tissus négatil's sensibles se préparent de lu méme 
maniere.

Papier sensiblepositif blanc. — Le papier esl enduit avec 
un mélange de gélatine, de chlorure ferrique et de súbate 
ferreux comme plus haut, sauf qu’ ici la dessiccation se lait 
k plus basse température. II est ensuite étendu sur une ta­
ble en marbre bien uni etsaupoudré d'acide gallique régu- 
liérement, et l’excés est enlevé avec une brosse. On prépare 
ainsi 800 á 1.000 métres de papier par jour. Une exposition 
de 6á 8 minutes en été estnécessairepour son impression. 
Les épreuves sont simplement rincées k l’eau et séchées. 
On obtient l’impression en noirsur fond blanc.

Papier á calquer. — On enduit le papier d'un mélange 
de paraffme, d’huile de pavot et de térébenthine et le séche 
a l'air k la température ordinaire, ce qui exige 2 á 3 mois.

Photographie en couleurs. — K. W o r e l  (Dril. Journ.
Phol., 1902, 49, 562).

Le procédé repose sur les faits suivants :
Io Certaines matiéres colorantes rouges, jauneset bleues 

étendues sur le papier, reproduisent la couleurde la lumiere 
incidente, si le mélange a été convenablemenl préparé par 
rapporl k la sensibilité des différentes couleurs et la pose 
suffisamment prolongée.

2o Certaines huiles essentielles exaltent la sensibilité 
des colorants organiques par rapporl a la lumiére. L’évapo- 
ration de ces huiles par la chaleur et leur solubilité dans 
certains liquides qui ne dissolvent pas les colorants, don- 
nent les moveos pour supprimer la sensibilité accrue des 
colorants, les ramenant k l’état normal. L’huiled’anis a été 
trouvée constituant le sensibilisateur le plus puissant et on 
a constaté que cette propriété était due kl'anethol.

3o Les Solutions des seis de cuisine, fixent les couleurs 
suffisamment pour les besoins de la pratique.

Le mode opératoire est lesuivant : on passe du papier á 
écrire, dépourvu de pille de bois, dans des Solutions de pri- 
merose, bleu victoria, quelques gouttes de cyanine, curcu- 
raine, auramine et une eertaine quantijé d’anethol. Lebain 
est essayé avec un négatif composé de rouge, jaune, vert 
et des bandes de verre bleu : par exposition k la lumiére 
solaire, si sa composilion est bonne, les quatre couleurs 
sont bien rendues. La température du bain doit étre de 
20° C. et le papier doit étre séché k la méme température. 
Les épreuves sont reproduites au moyen de clichés sur 
verre ou des posilifs coloreé, Le bain s’altére rapidement. 
En général, une grande transparence del’original des bains 
de couleurs faibles, un excés d’anethol et une lumiére vive 
donnent rapidemenldes épreuves, tandis que des originaux 
v¡fe, des bains de couleurs concentres, une iaible quantité 
d’anethol et une lumiére insuffisante ne donnent des épreu­
ves que lentement. Des bains de couleur étendus et un excés 
d’anethol ne donnent lien qu'á des épreuves faibles, tandis 
que des bains concentres et une moindre teneur en anetbol 
donnent des épreuves neltes et plus permanentes. Aprés 
impression, Eépreuve esl passée dans un bain de bcnzine 
puré, oú on l'abandonne á l’abri de la lumiére pendant une 
heuré et séche k 30“ C. I! esl essentiel que l'anethol soit 
complétement enlevé parce bain. On fixe ensuite au moyen 
d'une solution saturée de sulfate de cuivre par ¡inmersión 
pendant 2ou 3 heures, lave puis séche.

BRE VE TS D’ INVENTIONSO M M AIRE D ES BREVETS D’IN VE N TIO N  I.E S P LU S KÉCEM M ENT D É L IV R É S.
F 1 U I C E

Produits et procédés chimiques.

319 535. — 13 mars 1902. — Winlder. — Fabrication de 
la soude fine.
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319 575. — 13 mars 1902. — David. — Enrichissement 

des tartres et lies de viu etleur traitement.
294 306. — 17 mars 1902. — Wegelin. — Add. Fabrica- 

tion de noir de fumée par goudron.
316 382. — 11 mars 1902, — Société des Produits amvla- 

cés. — Add. Fabrication de l’amidon de riz.
319 944. — 25 mars 1902. — Chancerelle. — Appát de 

péehe ou rogue artíQcielle.
319 848. — 22 mars 1902. — Lederer. — Procédé pour 

acétvler la cellulose.
319 786. — 20 mars 1902. — Chevallier. — Terres á mo­

delen
320 227. — 5 avril 1902. — Descamps. — Nouveau pro- 

duil réducleur.
320 249. — 7 avril 1902. — The Smethurst Furnace et 

Ore Treatment. — Traitement de substances par le blo- 
xvde de carbone naissanl.

320 269. — 8 avril 1902. — Société d’études électro-chi- 
miques. — Décomposition des chlorures de carbone en 
chlore, carbone etautres chlorures de carbone.

320 321. — 10 avril 1902. — Bauer. — Préparation du 
peroxvde de soude hydraté.

320 327. — 10 avril 1902. — Société anonvme. produils 
Bayer et Co. — Production de dérivés du groupe de la 
naphtacéne.

295 379. — 24 mars 1902. — Meurer. — Add. Production 
directe du sulfate de sesquioxvde de f'er el des sulfates 
de métaux des pyrites et minerais sulfurés.

300 237. — 25 mars 1902. — Morel. — Appareil rolatif de 
captation et de classemcnt automatiques de l'amidon et 
des jus.

Caoutchouc. Cellulo'id. Linoleum.

319 239. — 3 mars 1902. — Frankenburg. — Récupéra- 
tion des dissolvants volatils dans la vulcanisalion.

313 575. — 4 mars 1902. — Samain. — Compteur i  eau 
en cellulo'id.

319 264. — 4 mars 1902. — Karavodiue. — Produit iso- 
lant á base de corps résineux vulcauisés « Ebonitine ».

309 378. — 5 mars 1902 — Figini-Gastaldi. — Garniture 
en cellulo'id des boucles, coulants.

319 724. — 18 mars 1902. — Brocard. — Pot de fdature 
en libre vulcanisé.

319 724. — 18 mars 1902. — Lederer. — Préparation de 
substances élastiques cornées.

319 542. — 13 mars 1902. — Société industrielle de cel­
lulose. — Produit á base de cellulose pour la fabrica- 
tion des peignes.

320 033. — 29 mars 1902. — Compagnie des clichés bre- 
vetés. — Clichés, timbres en cellulo'id.

319 828. — 22 mars 1902. — Gonnelant. — Décoration 
du cellulo'id et matiéres analogues.

__319 926. — 25'mars 1902. — Société industrielle de cel- 
luloiri. — ProduiL á base de cellulose pour fabrication de 
peignes.

Corps gras. Huiles. Vernis. Parfumerie. Savons-

319 591. — 14 mars 1902. — Reinolh. — Extraction de 
l’huile des gráines de coton.

319 693. — 18 mars 1902. — Ducos. — Vaporisations au­
tomatiques.

319 713. — 18 mars 1902. — Gordon-Dunlap. — Produit 
dounant la fralcheur au teint.

309 188. — 18 mars 1902. — Mlle Auvray. — Add. Pré­
paration des parfums naturels.

320 076. — 19 mars 1902. — Sourgen, — Cramponnage 
aux arbres pins pour récolterla résine.

320 043. — 28 mars 1902. — Heitz et Co. — Stilli-tube 
en étain pour savon, pommade, vaseline, etc.

320 281. — 8 avril 1902. -Heitz et Co, — Emmagasi- 
nage du savon de toilette lacililant son transpon et son 
emploi.

320 307. — 18 février 1902. — VVallois. — Fermeture á 
combinaison pour flacons de parfumerie.

320 314. -  9 avril 1902. — De Gracia. — Appareil d'épui- 
sement pour extraire les matiéres grasses des mares 
d'olive en graiues par dissolution.

Matiéres colorantes. Couleurs. Eneres

319 670. — 17 mars 1902. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Production d'indoxvlc.

241 916. — 15 mars 1902. — Société ['Industrie chimique 
á Bftle. — Add. Colorants jaunes orange-basiques.

316 721. — 7 mars 1902. — Compagnie parisienne de 
couleurs d’aniline. — Colorants jaunes ii jaune orange 
de la série de l’acridine.

319 790. — 20 mars 1902. — Badische Anilin et Soda 
Fabrik. — Colorants substantils noirs.

319 668. — 22 mars 1902. — Badische Anilin et Soda Fa­
brik. — Colorants monoazoiques pour laine susceptibles 
d'étre chromés ou cuivrés sur Abre.

319 876. — 22 mars 1902. — Für Anilin Fabrikation. —• 
Production directe sur la libre de colorants sulfurés.

319 945. — 25 mars 1902. — Jaequemin. — Fabrication 
de Fhémateine par oxvdation directe de l’hémntoxyline.

319 965. — 26 mars 1902. — Badische Anilin et Soda Fa­
brik. — Production de colorants substantifs.

319 989. — 27 mars 1902. — Badische Anilin el Soda Fa­
brik. — Laques rouges á reflels jaunes.

241 916. — Add. des 18, 20 et 21 mars 1902. — indus­
trie chimique á Bale. — Colorants jaune-orange basique.

A N C D L E / F E IC R E

Produits et procédés cliimiques.

17 460. — 2 octobre 1900.— Jaubert.— l’eroxydes hydra- 
tés de baryum et caleium.

17 461. — 2 oclobre 1900. — Jaubert — l 'eroxyde de so- 
dium.

17 337. — 3 octobre 1900. — Roxburg. — Lotion ou on- 
guent pour moutons.

Ayuntamiento de Madrid



330 REVUE DE CHIMIE INDUSTRIENLE

16 233. — 12 septembre 1900. — Raynaud. — Purifioa- 
tion par compression de l'acide sulfurique.

16 253. — 12 septembre 1900. — Raynaild. — Prépara- 
tion catalytique de l'acide sulfurique.

16 371. — 14 septembre 1900. — WerighoefFér. — Fabri- 
cation de l'acide picrique par l’aniline.

1 7  7 6 8 . _  6 octobre 1900. — Flugge. — Produit á base 
de marrons d’Inde.

17 840.— 8 octobre 1900. — Gamben. — Désincrustant 
pour chaudiéres.

1 7  888. — 9 octobre 1900. — Marsh. — Préparation de 
carbonate de magnésium.

17 928. — 9 octobre 1900. — Johnson. — Condensation 
de l’acide sulfurique dans les chambres de plomb par 
étincelles ólectriques.

17 953. — 9 octobre 1900. — Stahlschmidt. — Saccharale 
de fer.

18 035. — 10 octobre 1900. — Tissier. -  Produclion de 
substances catalytiques.

18 188. — 12 octobre 1900. — Naef. — Traitement cata­
lytique des solides par des gaz pour fabriquer l’anhydrite 
sulfurique.

1 8  1 9 1 . — 12 octobre 1900. — Naef. — Réaction catalyti­
que pour fabriquer I'anhydrite sulfurique et le chlore.

Corps gras. Huile. Vernis. Parfumerie. Savons.

16 661. — 18 septembre 1900. — Leisering. — Reci­
piente vernis.

16 876. — 22 septembre 1900. — Rule. — Compositions 
et couleurs préservatrices.

17 278. — 29 septembre 1900. — Hulme. — Fabrication 
du savon.

1 7  3 7 8 . — lcr octobre 1900. — Kornstein- — Traitemenl 
des huiles et production de vernis.

1 7  4 2 7 . _  2 octobre 1900. — Rossbach. — Abaissement 
du point de fusión de resines.

17 443. — 2 octobre 1900. — Stanley. — Blanchiment 
ment des huiles et graisses par la lumiére.

16 057. — 10 septembre 1900. — Lefebvre. — Filtrage et 
purifioation des huiles.

16 258. — 13 septembre 1900- — Genevois. — Récipiént 
de caoutchouc pour savons et parfumen.es, en forme de 
pite.

17 764. — 6 octobre 1900. — Peltzer et Co. — Extraction 
de la graisse de la laine.

Caoutchouc. Cellulo'id. Linoleum.

14 070. — 4 aoüt 1900. — Richards. — Application du 
caoutchouc aux brosses á dents.

17 295. — 29 septembre 1900. -  Heller. — Baudageset 
garnitures en caoutchouc et corundnm.

16 844. — 21 septembre 1900. — Philp. -  Composition 
préservant les bandages en caoutchouc.

17 424. — 2 octobre 19u0. — Riches. — Enveloppe de 
pneu á bailes intérieures.

17 475. — 2 octobre 1900. — Steenstrup. — Utilisation 
des.déchets du caoutchouc.

17 580. — 3 octobre 1900. — Grav. — Pompe de pneu á 
ébouite.

17 606. — 4 octobre 1900. — Prettyman. — Enveloppe de 
bandages á bailes de caoutchouc.

17 654. — 5 octobre 1900. — Servell. — Garniture pneu- 
matique ou élastique i  baile de caoutchouc.

16 067. — 10 septembre 1900. — Klic et Poppe. — Lino- 
léum a eflets madrés.

16 069. — 10 septembre 1900. — Klic et Poppe.— Lino- 
léum á mosaiques.

16 112.— 11 septembre 1900. — Black. — Bandage 
pneumatique.

16 116. — 11 septembre 1900. — Broughton. — Bandage 
pneumatique i  ime de liége recouvert de caoutchouc.

16 306. — 13 septembre 1S00. — Schill. — Appareil á so- 
lidilier la géiatine en feuilles. .

16 347. — 14 septembre 1900. — Baseneau. — Manche 
en magnésite calcinée dissoute dans le chlorure de ma­
gnésium, pour coutellerie.

4 7  700. — 6 octobre 1900. =  Deussen. — Tissus á revé- 
temeDt linoléum.,
1 7  860. — 8 octobre 1900. — Williams. — Bandage de 

caoutchouc creux renforcé.
17 948. — 9 octobre 1900. — Zuhl. — Remplacement du 

camphre dans le cellulo'id par les éthers de phénols.
17 966. — 9 octobre 1900. — Kelsey. — Colle et subs­

tances gélatineuses eu longues bandes á surface ru- 
gueuse.

18 076. — 11 octobre 1900. — Hopkinsou. — Bandage 
pneumatique en caoutchouc cloisonné.

18 106. — 11 octobre 1900. — Challis. — Systéme de pu- 
blicité en cellulo'id métallisé.

18 243. — 13 octobre 1900. — Stevens. — Bandage plein 
en caoutchouc.M atiéres co lo ra n te s . — C o u le u rs . — Eneres
16 998. — 24 septembre 1900. — Badische Anilin el Soda 

Fabrik. — Préparation par l’m-dinitrodisulfocvanben- 
zéue de l’o-p-dinitro-m-sulfocyan-p- hydroxydiphénila- 
mine, de ses acides sulfoniques et carboxyliques.

17 337. — 3 octobre 1900. — líing. — Composition de 
peinture i  l'eau froide.

16 247. — 12 septembre 1900. — Cassella. — Colorant 
bleu pur abase desoul're.

18 107. — 11 octobre 1900. — G. Für Anilin Fabrication.
— Production de colorants de la serie de l’acridine pai­
la tétramdoditolylméthane et Talcool méthylique ou 
éthulique.

18 366. — 13 octobre 1900. — Badische Anilin el Soda 
Fabrik. — Production de colorants azoiques par les com- 
posés diazo'iques des acides 1-8 amidonaphtol-4-7 et 5-7 
disulfoniques et de l’a-naphlylamine.

18 448. ~  16 octobre l900. — Farbenl'abriken V. Bayer.
— Colorants de la série triphénylméthane.
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Electrocñimie. Electromótallurgie.

17 483. — 2 octobrs 1900. — Palas et Sotta. — Produc- 
tion éleetrolytique de cuivre, sulfate.

17 359 — 3 octobre 1900. — Micbalowsky. — Plomb 
éleetrolytique pour acnumulateurs.

17 611. — 4 octobre 1900. — Asheroft. — Traitement 
éleetrolytique des minerais sulfurés.

17 612. — 4 octobre 1900. — Asheroft. — Préparation de 
chlorure de zinc éleetrolytique pur.

16 293. — 13 septembre 1900. — Société électro-métal- 
lurgie frangaise. — Four á are électrique.

I T A T § - U \ IS
Boissons. Alcools

692 292. — 4 février 1902. — Jakson et Lang. — Appa- 
reil pour fournir des liquides aérés lors du tirage.

692 328. — 4 février 1902. — Musciacco. — Appareil 
pour débiter un liquide par quantités égales.

692 321. — 4 février 1902. — Maaké. — Bouteille.
692 359. —'4 février 1902. — ilonse. — Fermeture de 

bouteille.
692 374. — 4 février 1902. — South et Perfect Jar Cap Co. 

Fermeture de vase.
692 438. — 4 février 1902. — Gallagher. — Appareil dis- 

tributeur de liquides.
692 520. — 4 février 1902. — Johnson et Roberts. — Bou­

teille irremplissable.
692 523. — 4 février 1902. — Kammerer. — Appareil á 

débiter et refroidir l’eau.
692 702. — 4 février 1902. — Pennic. — Fermeture de 

bouteille.
692 788. — 4 février 1902. — Yewell. — Appareil de dis- 

tillation.
692 766. — 4 février 1902. — Carr. — Bouteille irrem­

plissable.
692 722. — 4 février 1902. — Evans. — Bouteille irrem­

plissable.
692 848. — 11 février 1902. — Goodman. — Bouteille 

irremplissable.
692 855. — 11 février 1902. — Wilcox et Kastler et 

Smith. — Appareil á Soda-water.
693 161. — 11 février 1902. — Schies et Myers. — Fer­

meture de bouteille.

Produits et procédés cliimiques.

692 450. — Just et CurrellCo. — Caséine adhésive et pro- 
cédé de fabrication.

692 451. — 4 février 1902. — Just et Burrell. — Compo- 
sition á base de phosphate et caséine.

695 452. — 4 février 1902. — Just et Burrell. — Compo- 
sition A base de phosphate et caséine.

692 453. — 4 février 1902. — Just et Burrell. — Compo- 
sition á base de phosphate et caséine.

692 437. — 4 révrier 1902. — Fuchs et Kalle Co. — 
Ilydrochlorure de cinnamylquinine.

692 465. — 4 février 1902. — Mecredy. — Appareil 
d'évaporation.

692 497. — 4 février 1902. — Althausse etFabrik Chemis 
ter Prepárate Richard Sthamer. — Procédé de fabrication 
de Pacétylcellulose.

692 5 8 8 .- 4 février 1902. — Alpers. — Procédé de 
fabrication du sulfoguaiacolate de sodium.

692 398. — 4 février 1902. — Bauer et Fabrik de Than et 
Mulhouse. — Séparation du sulfochlorure d'orthotoluéne.

692 656. — 4 février 1902. — Harries et Chemische 
Fabrik Schering. — Composé acidyl des alkamines 
acetone dissymétrique.

692 688. — 4 février 1902. — Meslans. — Appareil pour 
produire le flúor par électrolyse.

692 760. — 4 février 1902. — Bazlen et Badische Aniiin 
Soda Co. — Procédé de iahrieation des hydrosulliles.

692 627. — 4 février 1902. — Clawson. — Composition 
bydrocarbonée.

693 035. — 11 février 1902. — Lederlin. — Procédé de 
fabrication éleetrolytique des chlorates et perchlorates.

693 232. — 11 février 1902. — Casper. — Séchoir.
693 233. — 11 février 1902. — Chadvvick. — Séchoir 

rotatif.

Corps gras. Huiles. Vernis. Parfumerie. Savons

691 430. — 21 janvier 1902. — Zoder et Havnes. — 
Presses pour matiéres oléagineuses.

691 835. — 28 janvier 1902. — Wyman. — Filtre á 
huile.

692 157. — 28 janvier 1902. — Linde. — Procédé de 
raffinage des huiles.

692 283. — 4 février 1902. — [larris et Globe TradingCo. 
Procédé de raffinage des huiles.

692 415. — 4 février 1902. — Baker. — Appareil pour 
séparer la graisse d’avec la vapeur.

692 481. — 4 février 1902. — Robinson. — Forme de 
savon.

692 493. — 4 février 1902. — Uckotter. — Machines A 
imprimer les marques sur les savons.

092 743. — 4 février 1902. — Warr et Wright. — Obten- 
tion de l’huile végétale comestible.

692 922. — 11 février 1902. — Seidner et Universel Cen- 
trifugal Dryer Co. — Procédé de traitement des matiéres 
contenant de la graisse.

A VIS
Nous sommes á la disposition de nos abonnés et de 

nos lecteurs, pour leur envover, au prix de 3 l'rancs pour 
les brevets frangais et de 5 frailes pour les brevets étran- 
gers une copie compléte (sema i/essins) de chaqué brevet 
menlionné dans ce numéro ou dans les numéros anLé- 
rieurs. Accompagner chaqué demande d'un mandat-poste.

Le directeurgérant : Bernard T1GNOL. 

Laval. —  Imprímeme paiusiennb, L. BARNÉOUD & C‘\
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DES PRODUITS CHIMIQUES
SAtlF VARIATIONS Chrom ate de potasse.D e x t r in e .. . . . ........... . .E th e r  s u lfu n q u e  5b"

Gélatine blanche......................Glucosa cristal.........................
— massé.........................

G1̂ ÓrÍn6 tí.cVnd¿¿trieiíe-28Í_  blonde................................
Hvnosulfite de soude pholograph.

_  cristallisé industrie!..In digo en páte.........................Litharge en paillettes et poudre ..Lessive de potasse 3G"...............
_ de soude 36°.................M agnesio calcinée............ —Manganeso en grains (oxyde).... 
_ en poudre................— nene.............................

Méthyléne typo regio...............M inium  ......................................................N aphthaline blanche.......................
_ paillettes.................N itrato de baryte....................
— de potasse..................
_ de strontiane crist.........N itrito de soude.....................O rp in ..........................................................

l’hectolitre. 
les 100 kil.

O rseille ................•..................................O xalate neutro de potasse..............O xychlorure d’élain.........................O xyde de cuivre..................................— de fer noir................................__ — rouge.............................O zo kérite .................................................Paraffine raffinée................................Perm anganate de potasse . . . . •• Phosphate de sou<lo induslnel ■Potasse d’Amériquo vraie............_  caustique.............................— perlasse........... .................Prussiate jaune de potasse.........Sel ammoniac pour piles................__ blanc............................__ de soude 90/92.............._  _  Solvay 80/85Silicate de soude................................__ de potasse...........................Soude caustique....... .........................__ — puritiée..............Soufre en canons............................._  lleurs................................._  precipité..........................Sulfate d’alumine.............................— de barvte.............................— do cuivre.............................— de fer cristallisé................— de magnésie........................— de manganeso................— de nickel...................._  — ammoniacal..Sulfate de soude neutro.............._  — ánhydre.........__ — acide..................Sulfate de zinc aiguilles..............Sulfite de soude 35".........................Sulfure d'antimoine.......................— de carhone.........................Sulfure do sodium...........................Sulfo-carbonate de potasso . . .  Tannin it l’éther.............................— ii l’alcool.............................Tartre blanc créme................ . . .V e rd e t...................................................

A cé ta te  d’alumine S " .. .................  les 100 kil.— de soude cristallisé............A e é to n e  en touries 58°........................A c id e  acétique crist. .  __  _  40" b ’. g ' . ' .' . ' .' ...........— borique poudre ........................__ — cristallisé.......................__  — paillettes.......................  —_  chlorhydrique 22"  p u r ..  . . .  —_  _  20/22" ordin. —— citrique...........................................— (luorhyd fique.............................— lactique 25” ..................................— nitriquo jaune 36"...................Z  Z  blanc36" . —_  — — 40»....................... —_  _  pur 36"..........................  —_  _  — 40».......................... -
— oxalique..............................
— pliénique cristallisé...........
_  — liquide ám bré... —
— pbosphorique blanc indust.
__ pionque cristallisé..............
— sulfureux............................
— sull'uriquc 53".....................
_  — 60».................  —
_    66" ordinaire. . .  —
__   66° pur.................... —
__   au soufre..........

A lu m in e ' d’mufs ! !  i i ' •  • • ■ • ■ • lc ki^ r - 

A lc o o l  purdM *.f..°..'.....................  l’hectolilre.

A iü ñ  é “ é - les ^ okil-
— ordinaire...............................
—  de chronie............................

A m id on  en marrons.....................
_  de ble lleur......................

A m m on iaqu e dugaz | " . . . . . . . . .

_ puré................... .
Arséniate de potasse pharin.......  Ie KZ °g'

Arsenic en'pouZe.'' . i ' 11 • • • les 100 kil.
ííenzine ; ! ! i 1’hectoUtre.

Bi-carbonate cftA a ise !'. I !'.!'.! 1 les 100 kil.
_  de soude.............

Bi-chromate de potasse.............
_ de soude................B i-oxyde de baryum...........................B i-su lfite  de cliaux 11".......................__ de soude 35°.......................B ó ra x  cristaux........................................  _— poudre...........................................B o ra te  de manganése.........................  _Camphre en pains................................Carbonate d’ainmoniaque.. . . . . . ._  de soude cristallisé----_  de magnésie.....................  ,c J1' ' V ,Carbure de calcium.............................  les 100 kCérésine blanche.................................._  ordinaire....................................— jaune.........................................Córuse broyéc surfine.........................— poudre fine................................Chlorate de baryte..............................._  de potasso..............................__ de soude.................................Chlorure de baryum .......................— de calcium fo n d u ..... . .__ __ desséclie----— de cliaux 105/110 . . . . . . ._  do zinc exeinpt de fer . ._  _  ordinaire..............

155 
50 

125 
o 

130 
140 

4 25 
80 
80 

150 
130 
90 
25 20 
9 

31
54
55 
35
2 75 

30 
25 
35 

128 
52 
33 
37 
52 
5o
77 
80 

105
65

115
180
225
115
33

130
155
145
33
95
78 
53

180
68

133
16
24 50 
12 
23 
55 

175 
27 
50 

132 
16 12 
63 

8 
15 100 

142 120 
8 50 

90 10 
25 
18 
62 
70 
27 
52 6
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TABLE ALPHABÉTIQUE
A b attoirs. — Utilisalion des sous-produils des Abal- 

.• toirs, 314.
Acéteme. — Procédé de fabrication de l'acdtone au 

moyen de matiéres sucrées, 127.
A cétyle. — Procédé pour la pi'éparation d'une combi- 

naison d’acétyle et de cellulose, ISO.
Acétylóne. — Noir d'acétyléne, 90. — Purification 

de l'acélyléne, 419.
A cid e azotique. — Sur le dosage de l'acide azo- 

tique, 95.
A cid e benzoique. — Recherche de l’acide ben- 

zo'ique, 97.
A cide-p cbloro-o-am idosulfonique. — Procédé 

de production de l’aeide-p-chloro-o-amidosulfo- 
nique, 29.

A cid e citrique. — Nouveau procédé de fabrication 
d'acide citrique, 231.

A cid e eyanbydrique. — Préparation d’acide cyan- 
hydrique pur libre d'acide chlorhydrique. 125. 
— Procédé de préparation de l’acide cyanhy- 
drique au moyen de evanures defer, 125.

A cid e eilagique. — Procédé pour l’extraction de 
l'acide eilagique, 65.

A cid e fluorhydrique. — Elude de l'action de 
l’acide Huorhydrique, 89.

A cid e indoxylique. — Production de dérivés mono- 
acidylés de l'acide indoxylique et de l’indo 
xyle, 28.

A cid e lactique. — Sur la présence de l'acide lactique 
dans les vins, 58.

A cid e nitrique. — Acide nitrique, ISO. — Fabrica­
tion de l’acide nitrique, 90. — Préparation de 
l’acide nitrique, 178.

A cid e parachloro ortbo salicylique. — Pro­
duction d’acide parachloro-orlho-salieylique, 62.

A cid es du pétrole. — Fractionnemenl des acides 
du pétrole, 301.

A cid e phospbomannitique. — Acide phospho- 
mannilique, 203,256.

A cid e phospborique. — L’acide phosphorique el 
les vins, 123. — Sur le dosage de l’acide phos

phorique, 233.— Procédé des résidus provenant 
de la fabrication de l’acide phosphorique, 63.

A c id e s  s o lu b le s . — Procédé de dosage des acides 
solubles, 98.

A c i d e  s u lfu r e u x . — Purification de l’acide sulfu- 
rcux. 178.

A c id e  su lfu riq u e . — Dosage volumétrique de l'acide 
sulfurique, 302. — La fabrication de l’acide 
sulfurique, 35, 99, 159, 180. — Sur une reforme 
du procédé des chambres de plomb, 88. — De la 
température obtenue par l'action de l’acide sul­
furique, 202.

A c id e  ta r tr iq u e . — Dosage de l'acide tartrique, 
25-í, 311. — Dosage des matiéres tarlreuses, 196.

A c i d e  t ita n iq u e . — Procédé pour la préparation de 
Solutions ou seis faiblement acides et neutros de 
l'acide titanique au moyen de l'acide lac­
tique, 1 2 8 .A c i d e s  v o la t i ls .  — Dosage des acides volatils dans 
les vins, 276.

A c i e r s  c o u lé s. — Propriétés des aciers coulés, 9Í.
A c r id in iu m . — Procédé pour la fabrication de nou- 

velles combinaisons d'acridinium, 151.A c r o l é i n e .  — Aclion de l’acroléine sur les méladia 
mines, 279.

A c y a n o m é t b y la n il in e .  —  Production d'acyanomé- 
thylaniline et ses dérivés, 59.

A l c a l i s .  — Action des álcalis dans les révélateurs, 
198. _  Procédé de préparation de certains com- 
posés de chrome et d’alcalis, 30.

A lc a lo id e s .  — Dosage des alcaloides, 256.
A le o o l.  — Appareils brillant l'alccool it l’étul liquide, 

171.— L’alcool comme forcé molrice, 173. — 
L'alcool comme matiére premiére ou produit 
intermédiaire, 223. — Chauffage par l'alcool, 
207. — Consommation de l’alcool en Allemagne 
pour emplois industriéis, 228. — L’alcool déna- 
turé et ses applications, 168. — Eclairage par 
l'alcool, 260. — Eclairage et chauffage par l'at- 
cool, 170. — L'exposition de l’alcool dénaluró, — 
260. — L'indqstrie des vernis ¡i l’alcool, 23. —
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Matiéres premieres utilisées á la fabrication de 
l'alcool en Allemagne, 228. — Les principaux 
vernis á l'alcool, 298. — Alcool comme produil 
fiscal, 222. — Rapport de la Commission spé- - 
ciale des représentants de la section du com- 
merce cliimique, etc., sur la loi et les réglemenls 
concernant les alcools, 286.— lisages industriéis 
de l'alcool, 122. — Alcool utilsé sans dénatura-

___ tion, 228. — lnfluence des droitssur l’alcool —
sur l'industrie chimique, 222. — Le vieillisse- 
ment des eaux-de-vie, 8o.

A lc o o l  m é th y liq u e . — Alcool méthylique, 90.
A ld é h y d e . — Aldéhyde cinnamique (cannelle artifi- 

cielle), 109. — Aldéhyde salicvlique Couma- 
rine, 109.

A liz a r in e . — Alizarine, 200.
A ll i a g e s .  — Les alliages, 67. — Alliages d’alumi- 

nium, 71. — Trempe des alliages de cuivre et 
d’étain, 94.

A lu m ín a te . — Sur l'aluminate de baryum, 255. — 
Procede de traitement industriel de l’alun, des 
alumínales et produits analogues, 61.

A lu m in e . — Fabrication de l’alumine, 89.
A lu m in iu m . — Alliages d aluminium, 202. — Sur les 

alliages d’aluminium, 58, 94. — Bronze d’alu- 
minium, 146. — Recherche sur la préparation 
del’aluminium, 58. — Traitement des jus sucres 
par Taluminium, 231.

A lu n . — Procédé de traitement industriel de l’alun, 
des aluminates et produits analogues, 61.

A l u n  de so u d e . — Alun de soude cristallisé, 180.
A lu n it e .  — Note sur le traitement de l’alunite, 120.
A m id o ly l .  — Procédé pour la préparation de la 

p-amidolyl-p-oxvphénylamine et de colorants 
soufrés bleus qui en dérivent, 206.

A m id o n . — Dosage de l amidon, 97. — Saccharifica- 
tion de l’amidon parle malt, 138.

A m id o n  de riz. — Perfeclionnements á la fabri­
cation de l’amidon de riz, 155.

Am m on iaque. — L’ammoniaque du goudron, 278.
— Procédé de fabrication de l’amtnoniaque, 59.

A n h y d r id e . — Préparation de i’anhydride acéli- 
tique, 178.

A n n e a u x .  — Procédé et appareils pour la fabrication 
d’anneaux platsen metal, au moven de bandes 
rectilignes, 210.

A n tim o in e . — Contribution á l’étude d’un alliage d'an- 
timoine d'étain, 257. — llélermination quanti- 
tative et qualitative de traces d’antimoine, 96.

A rgent. — Présence du lellure dans les lingots d'ar- 
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A r s e n ic .  — L'arsenic que renferme les superphos- 
phates peul-il étre nuisible, 198. — Considé- 
rations sur la séparation de l'arsenic, 97. — 
Recherche qualitative de l’arsenic, 233.

A v o iu e . — Extraction industrielle el applicationá la
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l'avoine, 28.

A z o t e . — Sur le dosage de Tazóte, 258.
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B ib lio g r a p h ie s .
F é v r i e r .  — Oxydation des alcools par l'action de con­

tad, par M. J. A- Trillat.
M a r s . — La question de l'eau potable devanl les mum- 

cipalités, par M. P. Guichard.
Manuale del chimico e dell industríale, par Luigi Gabra. 

M a i. — Diclionnaire des matiéres explosives, par le
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Thomas, par Albert Wencilius.

L'industrie des acides minéraux, par Léon Guille!, 
Le Pélrole á Baltou el Ies ¡ntéróts francais au Caucase, 

par Albert Blazy. .
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de l'eau, par P. Goupil.
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J u ille t .  — La grande industrie chimique minérale, par 

E. Sorel.
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V. Thomas.
A o ú t .  — Manuel pratique ct industriel des conserves 
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légumes el fruits, par R. de Noter.
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S e p te m b r e . — L'industrie des rósincs, par Rabaté.

Manuel du fabricant de vernis, par Ch. Coffigmer. 
O c to b r e . — Nouvelle méthode d’analyse des absinlhes, 
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Nature harmonique de l'espace, par J. Fola-.Iyurbide. 
Dictionnaire de chimie industrielle, par Villon et Gui­
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boissons, par MM. Damverghis et Comnenos.
Les eaux soutcrraines : eaux potables; eaux lliermo- 

minérdles ; recherche ; captage, par Franjois Mirón. 
D é c e m b r e . — Notions l'ondamentales de chimie orga- 

nique, par Ch. Moureu.
Etal acluel de nos connaissances sur les Oxydases et 

les Itéductases, par M. M.-Emm. Pozzi-Escot. 
Chimie des parfums et fabrication des essences, par 

S. Piesse.
Tableaux synoptiques de minéralogie, Et. Barral.
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zinc, 31.
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C O M P A G N ie  F R A W C A 1 S E

PR0 DDITS0 XYGÉÍ3 ÉSSociétú anohyrae au capital de 450.000 frailes.ÉTABLISSEMENTS BLOCHE & PELGRAIN
8 4 ,  iV venue d e la  R é p u b liq u e , A u b e r v i l l ie r s

Téléphone 413-36

MARQUES de FABRIQUE DÉPOSÉESsygénéedécoloration Oes nmliéres animales el vegetales.Eau oxygénée. cliiiniquemcnt puré, pour les usages antisep- tiques el niédieinaux.
B I O X Y D E  D E  BARYUIV1

Chlorure de Baryum. — Baryte caustique. — Nitrate de Baryte. 
Baryte hydratée. — Sulfate de Baryte et Blancs fixes. 

Ammoniaque. — Acide phosphorique. — Acide fluorhydryque 
concentré. — Silicate et Bisulfito de soude.ÜSINKS : A.UBERV1LL1ERS (SEINE). — PONT-Ste-MAXENCE (SEINE-ET-01SE).Représentnnls el déposilaires dans l'Oise á Mermes et Mérn. ‘ Reiins — Calais — Nancy — Nautes — Lyon — Rouen el Londr. Londres

Adresse télégraphique : PELGRAIN-AUBERV1LL1ERS.

M é d a llle s de b ro n ce , d 'a rg en t et cl’o r  a u x  E x p o s it io n s  de  
P a r ís  1SSO, M oscou I S 'J l ,  L y o n  1S94, B n ix e l le s  ¡8 9 7 , P a r ís  ¡900 .

MONTE-ACIDE AIITOMATIOUE KESTNEK
P A R  L ’AI R C O M P R I M E

Modéle en fonte, plomb, ébonite ou grés pour :ACIDE SULFDRIQUEACIDE CHLORHYDRIQUE_________  ACIDE NITRIQDE
Evaporateurs Yaryan jusqu’á sextuple effet 

Evaporateurs á péchage de seis
pour concentration de lous íes liquides non acides

V e n t i la t e u r s  p o u r  t ir a g e  artifiLciel 
d e s c h a m b r e s  de piom b.

V e n t i la t e u r s -A .s p ir a t e u r s  p o u r  t ir a g e  
m é c a n iq u e .

V e n t i la t e u r s  p o u r  a p p lic a t io n s  s p é c ia le s

C o m p te u r s  p o u r  c h a u d ié r e s  á  va p e u r.

R é f r i g é r a n t s  á  p l u i e  p o u r  e a u  d e  
c o n d e n s a tio n , e tc .

PAUL KESTNER2 2 , B o u l e v a r d  V a u b a n  —  L I L L E

2 .H lús, a t in e  t t a n - í ln m i l l - I i e i ia m n ie .  —  B '.V I IB S

YERRERIE, CRISTAÜX, PORCELAINESTerres et Grés pour Chirnie et Pharmacies
USTENSILES HE LABOKATOIRE

APPAREILS E¡\ VERRE SOLEELE

INSTRUMENTS DE PHYS1QUE ET DE CHIMÉ
Installalion de Labomtoire de Chimie

C o iis tr u c tio n  «l’A p p a r c ils  s u r  C o m n w n d e .

Pour l’usage chimique!
PORCELAIKE RÉS1STANT AD FEECapsules á évaporer, Creaseis, Enlonnoirs, etc. de la mauufacture

W. HALDENWANGER
á Charlottenburgá acheter par la pluparL des maisons faisant en usíensiles pour la chimie.

M ANUFACTURE GENÉRALE DE
CAOUTCHOUCSOUl'LE ET DUllCI
TISSUS & VÉTEMENTS IMPERMEABLES

GUTTA-PERCHA 
CABLES &FILS 

É LE CTRIQUES
97, Boul. Sebastopol _ _ ——

P A R I  S _   ^ f T T P ^ CBi

U S I N E S
PERSAN-BEAUMONT (Scine-el-Oise) 

SILVERTON (Angleterre)

U E D U L IE  O'OR lU X  EXPOSITIOUS PARIS 1 8 7 8 , 1881 ET 1889EXPOSITION UN1VERSELLE, PARIS 1900 
G R A N O  P R I X  E T  S IÉ O A IL L E  1VOR
L n vo i fra n c o , sur demande, de T a r i fs  comprenant tous Ies 

articles de notre labrication.

O

LÜ

en

Lü

POMPES TOUT EN EBONITE
P O U R  A C I D E S
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W egelin &  Hübner, Halle a. Saale,Aletiors de Coustructión de Machines el Fonderie. Société anonyme. Couslruclioii el exéculion de 1er ordre.
FABHICATSON IRRÉPROCHABLE DE FILTRES-PRESSES

en bois, fer ou bronze, avec ou sans dispositif pour lavages, avec agen- 
cement pour chaulíage, filtralion á l'abri de l’air et tout autre bul 
proposé.

HI’H íb,cs-i »i,csi>í«>s p o u r essais, en bois, fer ou bronze, pour 
laboraloires.

A  ¡(j tara-51* ¿s ép u is cm c iit  pour l’exlraction h la benzine, au 
sulfure de carbone, á l’élber, l'alcool, l’acétone, l’eau, conslruils en fei 

iou cnivre.
ApparcS ls  d e x tra c t io n  poní- ia lin ru tn lrex .
M ach in es  «  g la cc , d'aprés le systéme i\ compresslon el absorplion 

pour Tammoniac el l'acide earbonique, avec tous les accessoires.
S'etilcs Machines á  giaee, pour le? besoins domestiques, les 

navires. les laboraloires. ele.

S O C I É T É A N O N Y M E  DES P A E F U I S  DU L I T T O R A L
C ap ita l : 1 .3 0 0 .0 0 0  franes.

Su ccursa les

S ié g e  so c ia l : Avenue de Caniles, a FRIÍJUS, prés Nice.
Pa iiis , 8, rué Menars (me du Quatre-Septemlire), Téléphone : 2 
N kw-Yoiik, 54, Murray Street, Téléphone, 1856.

281.62.

E S S E I C l í S  E T  5 M T 1 É K E S  B > B tE lS IÉ K E S  P O I I E  L A  P A K E C A I E R I E
ESSENCES CONCRETES ABS0LUES SOLIDES OU LIQUIDES (procedes brevetes en F uance et a l’É tranger)

I-aux distillées de roses, de i'leu rs d 'o ranger, ele. — Exlraits concentres. — Essenees rom  posees pour Uqucurs, 
1‘arfum s et Savons. — Pl'oduits Svntliétiques pnrs : Héliotropine. VanillitiCf Coumarine, Terpinéol. Eucalyptol, etc.

Produits ozAmés. —  Licence des Brevets et Procedes O t t o  1 8 9 7
Adresse télégrapiiiciue : OAItPUMS-1'ItÉ.IUS

J .  3E T .  M U N K T E L LSociété anonyme pour la fabricalion de papier 
á  G R Y C K S B O  (S u é d e )

P A P I E R  A  F I L T R E R
Ve.ritable Papier BERZÉLIUS renommé daos le monde entierEN FfcUILLES & ROÑOen toules qualitús ou grandeurs, lavé ou non lavé avec des acides DEPOT A PARIS CIIICZ

M M .  B R E W E R  F R É R E S
76, boulevard Saint-Germain. 76Agenl spécial de la fabrique poní' l’oxporlalion JOHN BOHMAN Stoekliolm (Suéne)

U b r a ia ie  I6ki.lt A  A  ISA» T lC W O L , — P a r ís
53 bis, Quai des Grands-Augustins.

ENCYCLOPÉDlI D1GRICDLTDRE
Publiée sous la direction de M. A. LARBALETR1ER 

En l'i  voluntes ¡Ilustres.

W. KLEPP,
5 4 ,  B o u le v a r d

Successeur de HOEFERT et PAASCH 
R ic h a r d  L e n o i r ,  P A R I S

a r a a f t .

Feuille “ DURIT ” pour jointsi Insensible aux plus baúles pressions 'd e  vapeur, aux petreles, ammonia- ques, liuiles cliaudes et froides, etc.
Tuyaux (flexibles) “ DURIT ”pour vapeur á liaute pression. huiles. acides, etc., indis­pensables aux fabriques de produits chimiques.

. DEM ANDER  LE  T A R IF

U b ra i r ie  n i l í í Y A l í l »  i T G ü O L  — I*aris
53 bis, Quai des Grands-Augustins.

DICTIOm iIlE DE CIIIM1E INííllSTRIELLE

•'ETITr

Escyclopédio

ACHICOLE Engrais

1. Les E n grais............................2. Le Urainage............................3. L ’Elcvage du Rélail . . . .  ■t. Le Jardmagc. — Légumesel F le u rs ............................5. Le Lail.le Bcurre elle Fro-m a g e ....................................6. Conslruclions rurales, .Ma­chines agricoles................7. Les Cereales el Eourrages . S . Les Arbres Fruitiers el la Vigne ...................................9 . Le Ciilre el le Poiré . . . .10. Les Voladles, Lapins elAbeilles................................11. Conservalion des alimenls.fruils, légumes, viandes.elc12. Dislilleries agricoles. Fabri-calion de l'alcool . . . .

1 50 1 50 1 501 503 »1 50 1 50
3 » 1 50i  503 » 3 »

COMPRENANT TOUTES LES APPLICATIONS DE LA CHIIYIIE
á PIndustrie, á la Métallurgie, á l ’Agriculture, á la 

Pharmacie, á la Pyrotechnie et aux Arts et Mótiers
avec la traduction russe, anglaise, allemande, espagnole et ilalienne 

de la pluparl des termes techniques

p a r  sn i.
A. M. VILLON P. GUICHARDIngénieur-Chimiste, Professeur de teehnologic chimique. l ’résident de la Société de Ph ar macie de París,Membrc de la Société chimique de Paris.

Le Tome 1er (fascicules I á f2) se vend séparóroenl 30 franes. 
Le Tome II (fascicules 13 á 22) se vend séparément 23 franes. 
Le Torne 111 (fascicules 23 á 36) se vend séparément 25 franes. 
Les 3 voluntes pris ensemble 75 franes.
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Maison fondée 1“  Q  í “ \  "T"en 1780 L L v J I A V j  I
EGROT ET GRANGÉ

Rué Mathis PARIS
Successeurs

1  I ,1 H U I S  P l t l X  X  L ’E X P O S I T I O N  U N I V E R S E L I .E  1 90 0
IN S T A L L A T IO N

DE

DISTILLER1ES AGRICOLESde grains, betteraves, topinanibours, poinmes de terre.
N O U V E L  A P P A R E IL

DE

DISTILLATION 
RECTIFICATIONC O N T IN U E  E T  D IU E C T ESYSTÉME GÜILLAUME donnant du i°r jet 90 °/„ d’alcool extra íi 96-97°.

NOIJVEAUX i i é f i i i g é r m
á grand rendem ent

MOD1F1ÉS
A P P A R E I L S  C O Q U I L L O  NP O U R  L 'A N A L Y S E  i n d u s t r i e l l e  d e s  g a z

V e r r e r ie  o r d in a ir e  — V e r r e r ie  g r a d u é e  
P o r c e la in e  —  T e r r e  — G r é s  

M É T  ÉOBOLOCi IH

APPAREI LS ORSATMÓD1F1ÉS

T 1 D E  E T  PBESSIONJ

Maison ALVEUGNIAT F ueres

V íctor C H V M U D ^ S ucc-
58, Rué Monsieur-le-Prince (VI» arr.) P A R IS

EXPOSITION UN1VERSELLE PARIS 1900
Í M e m b r e  d e s  C o m i t é s ,  C l a s s e  X V )4  G R A N D S  P R I X

r  M é d a i l l e  d ' O r .  — i  M é d a i l l e  d ’A r g c n t ___________

LA SEULE
Ü  I ^V É R I T A BL Er-. LL. BALATA-D1CK PORTE CETTE MARQUE
S  « <  Ne craint pas les c lin n g c m e n t»  de le m p é r n lu r e ,  ni r iiu m iiliíc ,  ni l'cn n!!!

CONCESSIONN AIRES EXCLUSIFS POUR EA FRANGE
W A N N E R

P A R IS 67, ALvciiue de la K épub lique — I*A K ISMaison á  B ruxelles, 83, rué V an  Artevelde.
c°ET

KCEN IGSWA RTER ET EBELL
Fabrique de Produits chimiques, LINDEN, prés de Hanovre

SEL D’ANTIMOINE 2 4  0/0 -  47  0/0 — 56 . A  59 0/0 oko
F luoro -Su lfa te-A n tim on io-A m m on iqu e (Succédané de l ’ém étiqu e) Brevet irangais ft° 231859.B io x y d e  d e b a riu m . — B io x y d e  d e sodiuinA lu n , Albumine, Préparations d’antimoine. Acide arsénique. Arséniates, Hydralede baryte, Essence de bouleau pour la préparation du cuir de llussie, Carbolinéum. Acide phénique, Chlorure d’aluminiura. Chlorure de calcium. Chlorure de baryum. Chlorure de soulre. Cblorates, Chlorure de zinc. Chlorure d’étain,Oxyde de chrome, Acide chromique.Fluorure de chrome.

Chromates.Oxyde de cobalt.Soulre doré d’antimoine. Oxyde de nickel. Seis de nickel.|
Carbonate de chaux, Oxyde de cuivre. Chlorure de manganese. Naphtaline. Nitronaphtoline..Mordantsá base de fer. | CARBONATE D'AMMONIAQUEP e r o x y d e  d ’ h y d ro g é n e  (eau oxygénée 30/33 Vol)

Phosphates.Préparations mercuricllcs, Sulíocyanates.Chlorhydrate d’ammoniaque sublimé et cristallisé. Alcali volátilChlorure lerrique. Chlorure ierreux.Oxyde fer.Acétates. Acide fluorhydrique. Fluoruros.
C h ro m e m étalliriue. 

M a n y a n é se  m éla lltq u e , 
lu n g s t é n e  m étalliriue. Oxalates.Acide phosphorique.

Nitrate d’ammoniaque ct de piomb.Nitratede baryte et dcstrontiane. Produits chimiques pour feux d’artilices.

Suliurc de ier. Sulfure de potassium.Sulfure de carbone. Sulfure de sodium. Sulfate d'ammoniaque et de manganese.Siccatif pour vernis-laque. Tannin. Tétrachlorure de carbone.Huile pour rouge ture. Pcrmanganale de potasse Hyposulfites. Vanadate d'ammoniaque.Acide tungstique. Tungstates. Seis d’étain. Préparations de zinc.Le prix courant détaillé est envoyé sur demande. Les propositions concernant la labricalion de mpuveaux produits et l'acbat de brevetssont volontiers accueilliesAyuntamiento de Madrid



REVUÉ DE CHIMIE ÍNDUSTRIELLE. -  Décembre 1902.
Offres et Demandes de l’Industrie Chimique

La ligne : I fr. — La premiére inserlion est gratuito pour nos abonnés.OFFRES ET DEMANDES
UNE l’ ItEMIÍIHIÍ M.USOX D IMI'OUTATIOX DE MAGNÉSITE 

d’Eubée brute e l ca lc in ée  dem ande rep résen la» ! a c lif  
pour la  Frailee.

A d resser le s  o d re s  á  M. A.VI HAItDT. 1S. Boulevard Ma­
genta;» París.

Jeune cliim iste, sortanl do l’Ecole industriullc ct do la Facultó do Lyon, acluellémenl dans 1’indust.i'ie, désirorait poste de voyageur d'une maison dé produits chimiques ou similaires, — Ecrire R. Chovrot, 10, rué do la Cité, ii Villourbánné (Rhóne).
lls in e  cliaux liyclrauliques el cim en ls na tu réis en l'one- 

(ionnem ent ot donnanl des produits dójá cpnnus sur la placo pour- rait étre aociuiso ou louóo dans d'excellenlescondi tions. — S’adressor á M. P. BRUN1E, Ingónieur E.C.P. 101 ruó do Moslaganem, Oran (Algérie).
Cliim iste diplom é, 30 ans, bien au courant do l’an&lyse miné- falo(voie séclio et húmido), connaissant le traitornont' des minoráis lulfurés complexos, désire nouyeílé situation de cbindstc ou chcf de rabrication. — A.-l!. Uurcau du Journal.
Ingénieur-Cliim fste, dopuis -4 ans dans grande industrio rola! i ve aux divers matériaux de cónslruclion, chercho ulilisation de ses con naissances sur installation, fabrication, contróle, dans industrio simi- aire. Franco ou ótranger. Ecriro F . Gay, 1-4, rué des Chartreux (Lyon).
BELGIQUE. — Fabrique de cé ru sc , procódé hollandais en pleino activité, á remettre en Belgique, marque estimée, grande pro- duclion, vente facile, exportation. — Ecrire A. F. Z. Office de publicité. Bruxelles.
ludustriel, possédaht vaste usine, désire s'adjoindre industrie ali- montaire ou parfumerie savonnerie. — Affairo sérieuse donnant résul- lats. — On accepterait représontation. — Monopole Ouest, Ceñiré el Est. — Faire odres : Maillard á Coulombs (Eure-et-Loirj.
lln je u n e  hom m e sortanl d'une écolc supérioure, connaissant la physique ctla chimie, chercho un ernplei. Ecrire : Henri, 10,  rué Chá- tcau-Landon. Bonnes recommandations.

PE1TTE CORRESPONDANCE
H. Ferry (Alger). — Adressez-vous á la Sociétó anonyme dos Pro­duits Cbimiquos de Saint-Donis, 07, rué des Poissonnicrs á Saint-Denis (Seine)..

---------------------- -♦-----------------------

B1BLIOGRAPH1E
Notions fondam entales de chim ie organique, par C u . Mouuku, Professeur agregó á l’École supérioure de Pharmaciede l’Universitó de París. 1 vol. in 8. Prix : 7 fr. 50Dans cet Ouvrage l’auteur expose les principales théories actuelles de lachirnie organique et l’étude somniaire et trés générale des fonc- tions les plus importantes. Toul.es les qtieslions de détail ou d'intérót secondaire avant été volontairement éeartées, ce livre doit étre la trame méme de nos connaissances en chimie organique.Ouvrir l’esprit de l'éléve en l’initiant gradüellenient au mécanisme des transformations de la nmtiére et en luí présentant les grandes ligues de la Science avec le reiief qui leur convient, le préparer ainsi á suivre avec fruit un Cours compleL el ¡i Tíire un usage proütable des Traités proprement dits, tel est le but poursuivi par la publica- tion de ce petit Ouvrage, qu'on peuL considerar comme une « Intro- duclion á l'étude de la Chimie organique » .Les étudiant, des Facultés des Sciences, surtout ceux du cours du certifical P . C . N ., ceux de l’ licolede Pharmacie, les eleves de I'École Polyteehnique et de I'Ecole Céntrale trouveront dans eel Ouvrage une base solide pour leurs études de Chimie organique.
É tat actuel de nos connaissances sur les O xydases et les 

Réductases, par M. M .-Emm. Pozzi-Escot, cliimisle-mierobiclo- giste. 1 vol. ¡n-16. Prix : 4  fr.L’ouvrage que vient de publier M. Pozzi-Escor est appelé á un grand et trés legitime succes auprés de tous ceux qui cherchent á péuélrer le mécanisme intime des phénoménes de la natura. A notre avis, la viticultura a toul á bénélicier des connaissances que l’on acquiert tous les jours sur les singulléres substances qu’on appelle des diastases ; ce sont elles en effet qui président auphénoméne de la casse des vins el des boissons fermenlées ; ce sonL elles encore que Pon relrouve quand le vln prend le goüt d’ceufs pourris ; les étudier et les connaitre, c'est préparer des armes pour les combatiré.Nos lecleurs liront avec fruit l'ouvrage de 51. P ozzi-E sco t , ils apprendront á  connaitre tout un groupe nouveau de diastases, les diastases réductrices, et ils trouveront sur les diastases oxydanles ou oxydases, sur l'ccnoxydase, cause de la casse des vins en parti- culier, plusieurs chapilres trés intéressants.
Chim ie des parfum s et fabrication  des essences, extraits d’odeurs, bouquets eteaux aromatiques, émulsions, pfites, teinlures, pommades, dentifrices, poudres, ele., par S . Piesse. Nouvelle 

edition mise au courant des progrés de la science. 1 vol. in-16 de 380 pages, avec 76 fig., cartonné. Prix : 4  fr.
Tableaux synoptiques de m inéralogie, Et . Barral.Ce petit opuscule condense sous une forme particuliérément heu- reuse, les connaissances élémenlaires de minéralogie. Une table des principaux minéraux, avec leur composition chimique. facilite beau- coup les recherehes.Les tableaux de M. Barral ont leur place marquée dans tous les laboratoires oú la minéralogie. ne fait pas l'objet d'études constantes.C . C.
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FILTRES PHILIPPE
Btés S.G.D.G.

• FIXES ou MOBILES de toutes grandeurs 
POUR EfiUX, ALCOOLS, LIQUEURS, SIROPS, TEINTURES 

PRODUITS CHIIY1IQUES ET PHñRIYlACEUTIOUES 
FILTRES D  ESSAIS e t  de LABORATOIRESP.VIUS _  Lyon — Anveiis — Boiideaux — Houe.n — Bhuxki.les H O lt S  C O X C O U I1 S  —  M E M B 1 1 E  » U  J U I f V
C d i p l o m e s  d ’ h o n n e u r  - 1 8  m é d o i l l c s  d  o rDN1VEHSELLE DE MftO -  ¡1

►J< M. A.L PHILIPPE "  In g é n ie u r-C o n stru cte u r,

1 8 8  e t  1 9 0 , r u é  d u  F a u b o u r g  S a in t - D e n is  —  P A R I S

Adresselélégraphique :  ALFILIPE-PARIS. -  Téléphone K° 406-11

POMPES
AUDEMAR

GUYONDOLE-DU-JURA
S O C E T E  CHIMIQUE DES USINES DU RHONEAnciennement G1LLIARD, P. MONNET et CARTIER 

S o c i é t é  a n o n y m e  a u  c a p i t a l  d e 3 . 000.000  d e  f r a n c a

Matiéres Colorantes! -  Produits Pharraaceutiques! -  P a r t e  Syntliétíques!Siége social
Succursale : PARIS, 14, rué des Pyramides.

SAINT-FONS (prés de Lyon)( SAINT-FONS (Rhóne). ÜS1NES > LA PLAINE (Suisse). Succursale : NEW-YORK, 92, Reade St. (FRIES BROS).
Batieres Colorantes

COULEURS D’ANILINE
DE RÉSORCINE 

CODLEDRS DÉRIVÉES
Couleurs Azoíques

E X T R A I T S  T A N N A N T S
“ Bórax” —  “  Formaldéhyde”

Couleurs pour CuirsNOIR, JA IS , GRENAT, VIOLET, VERT DIAMANT, BLEU, etc.

Parfums Synthétiques— o —ACACIA, AMAN DO L AUBÉPINEBODQUET DE GHAMPS COUMARINE C1NNAM0L, RHODINOL 1IÉLI0TR0P1NE VANILL1NE, Etc., Ele.
C O L O R A N T S

POUR

P a r f u m s ,  L o t i o n s  
H u i l e s

et Gorps g r a s

Produits Pharmaceutiques
A C ID E S : S a ü c y liq u e . P liéu iq u e syn - 

lliétique.
lIV IU tO O L lA O M '..P Y R V ÍO U N E .S A E IC Y C A T E S  : de M éth y le , d e  So ud eS A I.O I .. U ESOUCIiYE m é d ic in a le .PH O SPH O T A C  (IM iosphite de C ré o - so te ).G A IA C O P U O S P H A C  ( P lio sp h ite  de G a ia c o l) . .L A C T A M N E  (¡Vouvcl A n U d y ssen léri- que).R ECEM E (C h lo ru re  d’ é ty le  p o d  P ®  la  lu  od uctioii de l’a u e s th é s ie  ló c a le  e t  de l-a n e sth é sie  g é n e ra le .SA CCH Á BIIVE.

S E R U M S■ Organo-Sérum "  -  "  Organo-Serum Gaiacolé1 
SERUM ANTISTREPTOCOCCIQUE
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